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(Suite.)
La première partie de l'histoire de la 

Mère de rincuroatioQ, celle qui comprend 
son enfance, son mariage, sa vie de 
famille, les premiers effets de la grlce en 
elle, les révélations de sa vocation ex­
traordinaire, les luttes entre ses attaches 
terrestres, ses sentimeuts de mère, et son 
irrésistible entraînement vers le service 
exclusif de Dieu, est la plus intéressante 
aux yeux des profanes. Nous sommes 
toujours curieux de connaître les côtés 
par lesquels les personnages extraordi­
naires se rattachent aux faibles mortels, 
curieux de démêler dans leurs âmes les

S enchants de la nature à travers les in- 
uences dominantes de la vocation ou de 

la grfice, curieux de saisir les premiers 
symptômes du caractère et du rôle et 
d’assister à la transition des projets con­
fus à la résolution définitive et è la pleine 
réalisation, à la transformation de l’hom­
me en héros ou de la femme en héroïne 
chrétienne. Nous aimons à voir à nu dans 
leurs premiers mouvements désordonnées, 
parfois contradictoires, les ressorts qui 
font plus tard mouvoir toute la vie.

La Mère de l’Incarnation âe révéla de 
bonne heure ; dès l’âge de sept ans elle 
eut une vision. L’effet de cette première 
vision, où il lui sembla voir l*enfant Jésus 
venir lui demander son amour, fut de 
vouer dès lors son âme à une préoccupa­
tion constante des choses célestes. Au 
lieu de se livrer aux amusements de sou 
âge, “ elle regardait prier les personnes 
pieuses, s’appliquait a les imiter, et pas­
sait de longues heures agenouillée mo* 
desternent, tenant ses petites mains en* 
fantines élevées vers le ciel, et absorbée 
dans une sorte d’extase.” Elle passait ses 
récréations “ à imiter les actions de piété, 
se mettait à genoux, se prosternait, joi­
gnait les mains, élevait les yeux aux ciel, 
se frappait la poitrine, en un mot, iaisait 
par amusement, ce qu’elle voyait faire à 
l’église.” Curieux pressentiments de su 
vocation religieuse, dont elle eut plus 
tard, bien à tort, j’imagine, de vifs re­
mords, et qui montrent combien cette vo­
cation était dès l’origine irrésistible. Cela 
donne tout d’abord la clef de certains 
actes extraordinaires, d’un détachement 
inouï des sentiments que d'habitude la 
ptâté n’exclut pas, mais qu’au contraire 
elle exalte et sanctifie.

Ce fut avec l’age de 14 ou 15 uns 
qu’elle eut un premier désir d’embrasser 
la vie du cloître, mais ce désir n’ayant 
pu été encouragé, elle parut y renoncer.

Deux ou trois ans aprèsy lorsqu’elle 
eut atteint 17 ans, ses parents lui pro­
posèrent de se marier <( avec un jeune 
homme d’un heureux avenir qui deman­
dait sa main.” Ce projet était tout Ton- 
posé des pensées dont elle avait jusque là 
nOtorfi son cœur, il renversait tous ses 
rfyes oi Marnait brusquement vers la 
terre sa pensée élancée vers les deux. 
Mâis ce fut avec la pensée, si elle rede­
venait libre, de se consacrer tout entière 
an service ne Dieu.

Contractée sous de tels auspices, cette 
union devait briller davantage par l’éclat 
des vertus que par le bonheur terrestre. 
L’époux Dom Martin était digne d’ap­
précier la belle fime qui lui était confiée : 
«* son admiration se changea en enthou­
siasme, et il finit par avoir pour elle tout 
le respect et la vénération due à une 
■aiote” dit Tabbé Casgrain. Néanmoins, 
il qjoute : “ Pendant les deux ans que 
dura cette union, la servante do Dieu eut 
à souffrir de cruelles épreuves, dont son 
mari fut la cause innocente. Sa vertu 
parut alors plus éclatante que jamais, 
surtout aux yeux de son époux, car elle 
ne cessa pas un seul instant de lui témoi­
gner l'attachement le plus inviolable, la 
la tendresse la plus expansive et en mime ! 
temps la plus respectueuse.”

U ne serait pas difficile de répondre à

l’auteur lorsqu’il M’écrie : Quelles étaient ! 
donc ces croix dont il plut à Dieu d’ac-1 
câbler sa servante ? 11 est facile d’ima-j 
giner que Tâ'iie de lu Mère de l’incarna­
tion habituée à vivre dans les sphères de ( 
l'extase de la prière ne pouvait, malgré 
les efforts de la vertu, répondre à des sen­
timents purement humains autrement j 
que par le sacrifice et le dévouement. La 
sainte femme souffrait sans cesse dans un ! 
état qui n'était pas le sien, où elle n’avait 
pas la jouissance exclusive de son âme et | 
où il lui fallait sans cesse partager ses 
pensées entre la terre et le ciel. L’Abbé 
Casgrain aurait pu sans indiscrétion lever 
un voile aussi transparent et qui recouvre 
les seuls sentiments qu’on puisse supposer 
à la Mère de l'Incarnation.

Enfin ses chaînes se brisèrent à demi, ; 
son mari mourut, lui laissant un enfant ;
de six mois. Il est permis de douter que , 
“ sou âme fut brisée par cetto cruelle 
séparation,’' comme Tufilnuc M. Casgrain. : 
Ici encore Tuutcur substitue la déclama­
tion à la vérité, et il nous permettra bien ; 
de lui dire qu’il fausse le caractère de lu ! 
Mère de Tlucarnation par une affection î 
de sensibilité en lui prêtant une douleur i 
de convention. Il se croit obligé d’en ; 
faire une épouse désolée, une veuve in- j 
consolable, lorsqu’au contraire c’était une < 
sainte, qui, après avoir subi le mariage 
comme la plus rude des épreuves que la 
Providence put lui imposer, restait tout- 
à coup délivrée du joug terrestre qui ; 
pesait sur son âme. Il oublie qu’il nous: 
a dit lui-même que le Mère de l’incarna-1 
lion n’avait accepté le mariage que comme j 
un sacrifice, se promettant de se consa-1 
crer entièrement au service de Dieu, si la j 
liberté lui était rendue : une âme qui j 
avait placé si haut ses espérances, ne;

Eouvait-éire brisée par un évènement 
umain. Comment surtout aurait-elle pu 
être brisée par une séparation qui lui 

rendait la liberté d’accomplir son vœu le 
plus cher et de se consacrer au service de 
Dieu ? Tout se tient dans ces grandes 
âmes, il faut se donner garde de rompre 
la chaîne céleste de leurs pensées et de 
leurs actions par respect humain, par j 
crainte que le vulgaire s’offense de ne pas1 
trouver dans le cœur des personnages 
extraordinaires, tout ce qu’il éprouve où 
se croit ol ligé tie feindre, lorsqu’il ne 
l’éprouve pas, dans les circonstances dou­
loureuses de la vie. La Mère de linear-j 
nation, se désespérant sur la tombe de ! 
son époux mort, c’est une femme dont la 
douleur peut être touchante, mais ce n’est 
pas'là la Mère de TIncurnation, telle que 
nous la représente sa vie racontée par M. 
Casgrain. Je ne reconnais pas là la femme 
forte qui so privera pendant dix ans des 
baisers de son enfant pour le préparer à 
se passer d’elle, qui le quittera à Tâge 
de 12 ans pour entrer dans un cloître, 
à qui plus tard elle souhaitera le martyre ; 
je ne vois pas la sainte.

Si j’insiste tant, c’est que je veux, par 
un ou deux détails, faire sentir le défaut 
de la manière de M. Casgrain, avant 
de le louer en liberté de ses brillantes 
qualités. Il a déjà, depuis scs premiers 
écrits, réprimé les élans trop vils do sou 
imagination et les retours trop fréquents 
de sa mémoire sur les endroits qui Tont 
frappé dans les chef-d’œuvres ; il lui 
reste à serrer de plus près la vérité et à 
pénétrer plus avaut dans la réalité des 
choses.

Lorsque son fils eut Tàgc de douze ans 
et qu’elle jugea qu’il pourrait jusqu'à uu 
certain point se passer de scs soins, elle 
crut que l'heure était venue d’accomplir 
sa promesse et d’entrer dans un cloître. 
Son directeur y consentit et elle- choisit 
les UYsulines. Mais son fils, dont le jeune 
coeur n’était pas encore fermé pour de 
tels sacrifices ne voulut pas entrer dans 
ses vues et n’épargna rien pour retenir sa 
mère auprès de lui. L’enfant commença 
pur disparaître sans qu’on sache trop pour­
quoi, car il y a plus d’une lacune oonpme 
plus d’une contradiction dans le récit ; la, 
Mère de l'Incarnation fut plongée par cet 
évâoement dans la plus douloureuse per­
plexité, et son directeur loin de la sou­
tenir et de la consoler, crut devoir, pour 
l’éprouver, lui faire un reproche de ses 
inquiétudes. L’enfant fut retrouvé et elle

le lit venir près d’elle pour lui annoncer 
sa résolution.

Elle avait toujours redouté ce moment, 
on le conçoit, quoiqu’elle s’y fut préparée 
depuis plus île dix uns et quelle y eut ' 
préparé l'enfant, en s'imposant le sacri­
fice de ne lui faire aucune caresse, et de 
ne lui en permettre aucune à son égard. 
Malgré cela, et comme on le remarque 
souvent chez les enfants qui n’out pas élé 
entourés de trop de témoignages d’af­
fection et de soins par leurs parents, l'at­
tachement du jeune Martin pour sa mère 
était aussi vif que profond, à ce qu'as­
sure l’auteur. Il prit assez bien cepen­
dant la terrible nouvelle et aux paroles 
solennelles de sa mère, il répondit ingé 
nieusement “ d’une voix timide et pleine 
de larmes : Ma chère maman, je lie vous 
urrai donc plus."

Elle le rassura, en lui disant qu’il la 
verrait tant qu'il lui plairait, et l’enfant, 
consolé par cette promesse, ignorant 1 é , 
tendue du sacrifice qu’on lui faisait faire, j 
sécha ses larmes et consentit à tout. La j 
Mère de Tlncarnation avait un tel pouvoir 
sur elle-même, qu'elle eut le courage de 
dire adieu à son fils sans lui donner un ! 
dernier baiser. Même devenu prêtre et J 
ayant atteint un haut degré de perfection 1 
lui-même, lo fils, en rappelant cette sépa 1 
ration, ne pouvait s’expliquer la cause ! 
d’une telle réserve en un moment si pro­
pre à remuer toutes les fibres de Pâme et 
à tirer du fond des entrailles de la mère 
un dernier cri de femme. Il finit par le 
comprendre, lorsque sa vertu eut près* 
qu’égalé celle de sa mère. Mai», j’en aver­
tis Tabbé Casgrain, son livre ravira bien 
des cœur purs, excitera bien des trans­
ports d'un pieux enthousiasme, mais il ne 
trouvera pas de mères qui comprennent 
ce trait d’héroïsme maternel ; elle passe­
ront vite sur cette page.

Le 25 janvier 1031, la Mère de Tln­
carnation quitta pour toujours sa de­
meure où désormais son fils allait gran­
dir loin d’elle. I no de ses nièces mar­
chait devant elle portant un grand cru­
cifix ; son fils pleurait à ses côtés, et la 
foule s’arrêtait frappée et attendrie du 
spectacle. Quant ù elle, elle rayonnait 
d'un céleste bonheur, tandisque le faible 
reste d’attachement nuitornel qui lui res­
tait encore, expirait dans son cœur. Au 
seuil du monastère, elle renouvela en 
souriant ses adieux ù son fils et à ses 
parents, et se séparant joyeusement des 
dernières figures qu’elle devait aimer sur 
la terre, elle entra daus la sainte demeure 
où Dieu seul allait remplir tous les instants 
de sa vie.

Mais à mesure que la séparation se 
prolongeait, le jeune Martin comprenait 
mieux l'étendue du sacrifice qu’il avait 
fait et le regrettait amèrement. La vi­
vacité de son chagrin était telle que 
souvent il pénétrait dans l’intérieur du 
couvent pour implorer de rester auprès 
de sa mère, et qu’un jour, ayant trouvé 
la grille du chœur des religieuses entrou­
verte à l’église, il passa la tête au travers 
et se mit à crier en pleurant : “ Rendez- 
moi ma mère 1 Rendez moi ma mère I” 
Les choses allèrent même bien plus loin ; 
la douleur de l’enfant avait excité de 
vives sympathies dans le quartier de la 
ville où demeuraient les Ursulines. Cette 
sympathie alla jusqu’à amener une sorte 
d’émeute ; le couvent fut assailli et au 
milieu des cris de la foule, on entendait 
la voix de l’enfant qui criait, en sanglot- 
tant : “ Rendez-moi ma mère ! Rendez- 
moi ma mère!” L’avouraije à M. Cas­
grain, cet enfant qui commence par dis 
paraître sans raison de la maison de sa 
mère pour s’enfuir à Paris et qui finit par 
provoquer ung émeute contre un couvent, 
a pu devenir plus tard un saint homme, 
mais je crois qu’il a été d’abord un en­
fant assez indiscipliné et qui ne promet 
tait pas tout ce qu’il a tenu. En effet, on 
fut obligé de le retirer plus tard du col­
lège de Rennes, parce qu’il était menacé 
d’expulsion.

A l’âge de 83 ans, la Mère de l’Incar­
nation fit sa profession et ses derniers 
vœux. Ce fut son plus beau jour, avant 
celui où Dieu accomplit la délivrance 
complète de son âme par la mort. Il 
faut voir dans ses confidences mêmes, où

l'on sent tous les tressaillements d«* ce 
cœur sensible seulement aux choses cé 
lestes, il faut voir quels transports d’a­
mour divin, quelles effusions de ten­
dresse sautée, quelle joie infime doiui 
lièrent tout son être, en ce grand jour, 
et la ravirent

de eette lettru» PrellSf «loin- de nuiUi tou* le- 
iiiovi-iiA de !h faire parsllie soit psr l'entre­
mise du l’hiUi. Mr..«« ou de tout autre. La 
m uIu iaitou ou'on pourrait donner pour iv 
ïu»er de la publier c'est ijuu je me trouve

au commissaire sur cette demande exorbi­
tante j’ai dit : “ 1 defy any msn or sur go- 
“ vernmeiit to sanction such price*, without 
“ being (odd up to the cxociation of the 
** country Vous compreuo? <pie tout cela 

obligé du parler du M. Caucbon et du ss haine ne me fuit pas aimer dos entrepreneur* et 
contre moi. Vous comprenez «jum le gouvui . c'est ce «pie M. Page sait bien. Voilà pourquoi 
nemeot, iil ii'etf ihis sincère dans son dedr d<* i i! a une si hautu opiuion de moi, car il tail 

puissances intérieures, uit-eue, eiaic-m Jâjre |H vérité, s'opposera à U publi- nue ma conduite ici s été indépendante au
relu ces au tond de 1 âme, ou elles étaient • ,„H |wtire |„ prétexte que j'ut-, dernier degré et que je mu suis constamment
toutes avec Dieu, comme dans leur Caucbon, celui qui aujourd'hui | montré oublieux de mes propres intérêts et
centre, de sorte que I extérieur derneu- plaide leur cause. Mai* si M. 'Taché ne laisse ! dévoué aux intérêts de la province, et qu’avec 
rail comme privé de sentiment II est pas publier ma lettre, alors ne croyez pa>. qu’il tout cela j'ai toujours été aus-i libéral envers 
donné à bien peu du personnes d'éprotl- .mit réellement sincère, car un chrétien et un ! les entrepreneurs qu’il m’était possible de 
ver de tels sentiments et do planer dans i homme honnête ne peut vouloir q .. lu jus- l’être sans engager ma conscience. J4»! puur, 
un tc*l horizon ; mais toutes peuvent les tice. Faites remarquer quo cette leltro nu mon cher ami, que quoi m'en diso l'Exécutif, 
admirer et s'incliner devant les grandes hlàmo pas lu gouvernement eu aucune ma- il y a quelque chose de plus que la prison AU 
vertus. Ne donnons pas seulement notre , mère, car jo savais bien que si ju blâmais le fond de tout cela ; car, encore nue fois,je vou/ 
admiration aux actions éclatantes qui | gouveruiiinent, un journal comme lo ('mi'iiLV/i le demand », aupposous que j’aie fait quelquequi
remplissent le monde de leur bruit : gar- 
dons-en une part, la meilleure, pour les 
sentiments sublimes qui brillent au fond 
de quelques âmes d’élite, retirées dans le 
cloître ou dans quelque coin obscur, loin 
de la foule.

UF-..TOK FaBKK.
-{La Revue Canadienne.)

(A continuai.)

1.» démission de .H. Bnillorgé.
M. lu Rédacteur du Canadien,

Tous ceux qui connaissent bien M. Raillargé, 
et spécialement les ouvriers de Québec qui ont 
ou des allai res professional les avec lui, n’ou­
blieront pas de sitôt la conduite loyale et indé­
pendante que vous avez tenue à l’égard do cet 
boimète homme qui vient de tomber à son 
tour la victime des quelques pillards publics 
que tout lu monde connaît ici et qui font en- 
ooro la terreur de tous ceux qui no veulent pas 
leur servir de complices dans leura insatiables 
convoitises. Ceux qui liront la lettre suivante, 
que je vous prie de publier, comme une faveur 
rendue à un de vos meilleurs abonnés, devront 
se convaincre que M. Baillargé a été pour 
eux la proie la plu- facile à dévorer.

Les accusateurs sont précisément les mômes

qui est du leur politique no pourrait publier 
aucune chose contre leur decision. Ju no 
doute pas que le Canadien lui-même n'objec­
terait aucunement à publier ma lettre, mais 
comme je le dis ou montrera probablement 
ma défense aux ministres et l’opposition 
viendra d’uux.

Merci, tout d’abord, do ce que vous dites 
dans votre dernière lettre, que “les Raillaigé 
n’ont jamais été des voleurs Maintenant, il
paraît par votre lettre d’hier que le ministre i sans crainte ni faveur, c’est s'exposer 
dont vous parlez u supposé qu’une prétendue ' jours à recevoir le coup de pied, 
faute commise il y h 4 ans (car les lettres Pourquoi condamne-t-on un horn,ne sans 
dont on vous h parlé sont je crois do 1BÔ0 ou /'rafcm/ri; et t 'est ce qu’on a/ait avec moi. 
1861) devait faire croire à l’exLu-nce do »em- j Pas un mot d’avance. Si la lettre que j'ai 
blables fautes commises aujourd’hui. Je ne , écrite à Murphy A Tair compromettant, il 
vois pas la sagesse de cette manière de voir et m’était très facile de faire voir qu’elle est 
M. Page qui est par excellence l’homme de , très innocente ou elle-même. J’ai travaillé 
confiance du gouvernement ne partage pas du | pour Murphy et Quigley pour la prison ; j’ai

chose do mal à lu prison, il y a 4 ans passés, 
est-ce quo ça n’a pas l'air drôle de me punir 
4 ans après, pi-ndaut que je fais mon devoir 
ici f qu»* di» je, mon devoir: je lais ici ce 
qu’un homme sur 10,000 ne ferait pa-, eu 
m’opposant uu pillage des deniers publics; 
car avec des contracteurs aussi puissauts que 
McGreevy et liaycock (et vous savez que ces 
hommes peuvent ù eux seuls faire faire 
presque tout à leur volonté) faire son devoir

tous les

tout ces idées de l'Exécutif Je dois vous dire 
quo M. Page est le chef ici, c’est-à-dire celui 
qui représente plus spécialement que tout 
autre lo gouvernement pour lequel il agit. 
Eli bien ! voici ce que M. Page m’a dit à moi- 
même quand il reçut la nouvelle de ma dé­
mission, je vous donne ses propres paroles : 
“ I dont taro what you did before you 
“ came hero (supposing you did any thing 
,l wrong) but the question is, how have you 
“ behaved since you are boro .- Ifct them ask 

me and I shall tell them.” Ces paroles sont
hommes qui veulent obtenir aujourd’hui du grande importance; mais voici quelque
gouvernement des extra pour plus d’un million | chose de mieux. M. Page m’a paru vraiment 
de piastres et l’inflexible M. Baillargé devait , tâché do ma démission et il m’a montré une
décider de leur sort en sa qualité d’expert du 
gouvernement. Rien de surprenant donc qu’ils 
aient pu trouver dès extraits de vieilles lettres 
pour le compromettre et se débarrasser de 
fui.

MM. Murphy et Quigley n’ont rien dit 
contre le caractère do M. Baillargé en '62, ils 
étaient cependant en possession de ses lettres. 
Us Taccusaient alors de vouloir les ruiner au 
profit du gouvernement ; ils soulevaient les 
préjugés nationaux contre lui, à un toi point 
que lo gouvernement d’alors fut obligé de 
faire garder pendant la unit les murailles do 
la nouvelle prison de Québec que Ton voulait 
démolir. Et chose bien étrange, ce* mêmes 
messieurs Murphy et Quigley qui voulaient 
avoir le certificat do M. Baillargé au bas d’une 
demande de trente-sept mille piastres d’ex­
tra»». viennent accuser eu 1865, à propos de la 
même bâtisse, le même homme d’avoir voulu 
voler les deniers publics ! Je ne veux pas 
prendre ici la défense de mou ami, mais il est 
facile de voir en lisant la lettre de M. Baillar­
gé le fll de cette trame ourdie contre un hon­
nête homme dont on veut se débarrasser à

fait pour eux de l’ouvrage qui n’avait aucun 
rapport avec mon devoir comme architecte 
envers le gouvernement. Ces gens ont entrepris 
la prison à un trop bas prix. Voyant cela je leur 
ai écrit qu’il y aurait des extrk probablement 
pour les compenser et que je les ferais valoir 
autant que possible en leur faveur. Ayant 
travaillé pour eux, comme je viens de le dire, 
et ayant peur que, vû le bas prix qu'ils avaient 
pour faire l’ouvrage, ils auraient peut-être 
peine à me payer, je leur ai demandé paye­
ment d'avance ; seulement, nu lieu d'écrire 
“ payez moi d’avance ” ce qui eut ôté désa­
gréable, je leur ai dit pretez-moi $600, (mon 
compte contre eux ne so monte qu'à $700 et 
je n'ai chargé le tout qu'à moitié prix, carlettre écrite de sa main et qu’il devait envoyer 

{ au gouvernement. Dans cette lettre, il disait : j j'aurais vraiemont eu droit à $1500 pour Pou- 
“ I um sorry that circumstances have arisen , vrage que j’ai fait pour eux et je puis tout 
“ to deprive me of the services of a man who , prouver, car j’ai tous les papiers et preuves 

lias to my knowledge been a most efficient nécessaires.) Maintenant ce que Ton trouve 
“ officer, mid who has been the cause of great de pire dans cette lettre c'est qu’en deman- 
“ economy in the carrying out of the works ^ dant à Murphy de me prêter ê500 jo lui dis 
“ performed under this contract. ” , “ it wont come ont of your pocket ” et en

Comme je vous dis, M. Page devait écrire effet je voulais tellement ménager les pauvres 
mais le lendemain il me dit qu'il craignait 
que si, sans lui demander sou opinion sur ma 
démission, il écrivait “ I am sorry, etc. ”, il 
indisposerait le gouvernement contre lui ; en 
un mot, il avait peur, dit-il, qu’on lui répon­
dît qu’on n’avait pas demandé sou opinion 
et que ce n’était pas A lui A l’offri i nu gouver­
nement. Mais, ajouta M. Pago, “ no doubt you 
“ will write to the Dept, to demand some 
“ salary and your demand will be referred , 
“ back to me and I will then be able to state 
11 in relation to you wbat I bad intended to 
“ put in the letter.” Eh bien ! j’ai fait cetto 
demande, il y a maintenant 8 jours, et je n'un 
ai pas encore eu de nouvelles. Si l'Exécutif est 
sincère, si c’est vraiment qu'ils ont à cœur le

tout prix. Je sais que les accusateurs et leurs bien-être du pays et l’économie, qu’ils écrivent 
instrumenta triomphent aujourd’hui ; mais la 1 a M. ~Page pour leur référer ma demande dans 
justice se fera tôt ou tard lorsque Ton per- ! laquelle je constate et j« puis prouver que 
mettra à M. Baillargé de comparer sa cou- | depuis que je suis ici j’ai sauvé $38,000 à la 
duite avec la leur. Il se trouvera, je Tespère province et M. Page sait tout cela, il en a 
du moins, quelqu’un dans la législature pour toUt i(. détail. Donc le gouvernement a retiré 
demander un comité pour connaître quels p|us d'avantages de moi que je n’en ai retiré
sont --------------- J‘ w 1, :"---- * —‘ ' '------------------- 1------------z -
scs accusateurs 
lement
de la rétribution, veuillez, M. le rédacteur, 
dans votre indépendance que tout le monde 
se plaît à reconnaître, donner publication à la

en cette affaire, de M. Baillargé ou de | de lui, puisque pour mes deux années de sa- mais, ce 
ccusateurs, ceux qui ont eu en vue réel- ! |ai|-e jo lui ai sauvé $33,000. Cette économie quand on 
nt le bien public. En attendant le jour . e9t dûe entièrement et seulement à moi-mème ;! SlOOO) je

diables que j’ai fait en sorte do sauver cela 
sur l’ouvrage, et sans préjudice à Touvrnge 
qui est supérieur je vous assure à tout ce qui 
se fuit ici. J’avoue que cette partie de ma 
lettre prise sans commentaires peut au pre­
mier abord paraître compromettante, et peut- 
être que Murplijr a pou*/, ^tie j'nllniu tni al. 
louer des milliurs de piastres d'extrà ; mais 
il s’est trompé. Maintenant, cher ami, faites 
vous ces quelques questions. “ Qui a écrit 
ces lettres compromettantes c’est Baillargé 
qui les a écrites. Baillargé était donc inté­
ressé à ne jamais les laisser voir ? Sans «joute. 
Mais il ne tenait qu’à Baillargé do le faire 
s'il le voulait. Les contracteurs en 1862 out 
envoyé au gouvernement un compte de 
$27.000 pour des prétendus extrà et ai Bail­
largé avait eu envie «le voler le gouvernement 
ne pouvait-il pas trouver des raisons plau­
sibles pour approuver ce compte. Remar­
quez aussi que sur ces $27,000 il me serait 
revenu $1300, vù que j’avais 5 pour ceut aur 
tous les argents payés à Murphy et Quigley, 

qui eut été encore mieux («'ar 
vole $100 il vaut autant en voler

depuis que je suis ici un iimueii*» désir de 
nTéloigner. L’homme honnête •ied imd à 
ceux qui veulent piller à leur gré. Quhii I lu 
ministère actuel est arrivé au pouvoir, ou di­
sait de moi ici. “ Now the New Ministry G 
“ in, Baillargé A Rnbuige will have to go. ” 
Murphy et ÿuiyly ont maintenu nt pendu),t a 
(juiltc une demande de $30,000 pour leurs 
prétendus extrA, et Jones liaycock et cie ont 
actuellement un urlntraye sur une demande de 
un quart de million de piastres pour ertrît 
sur les ouvragée fuit* ici sous l'ancien contrai. 
Tous ces yens redoutent uu plus haut deyri 
le timoiyuuyc d'un honnête homme muni 
comme moi de preuves que les prix demandés 
par eux tant ridicules 11 est donc de l'inté. 
rit de tous cet hommes de se dibarasser de 
mon témoignage ou de me noircir pour jeter 
du discrédit sur le témoignage que je puis 
donner. K appelez-vous eu que 2 voii»acciit 
Tsutre jour que le HL de X qui fut lui- 
même les comptes de Murphy i-t Q iigloy 
contre le gouvernement et qui est intéressé a 
cette besogno.je n’ai pas besoin du dire com­
ment ; lu fils de X a dit à Québec à un de 
mes amis et cet ami peut eu faite serment si 
c’est nécessaire, “ mon père et moi avons 
toujours réussi dans uo* entreprise* ; ou a 
fait “ abattre DuborJ, Patry, (iabomy, et 
“ bien d’autres et ou alLtua Bai Logé. 
“ Notre but est de forcer le gouvernement X 
“ le lejeter comme expert ou comme témoin. ”

Ces paroles seraient une urine terrible entre 
les mains de l’Opposition ; car si on vivait 
que ces paroles ont été piononrées par uu 
officier du gouvernement, ou dirait que le 
gouvernement a en effet rejeté Baillargé pout 
laisser aller les arbitrages en faveur de* en­
trepreneurs.

.Mon cher nui, je suis chagrin au dernier 
degré de la peine que vous doit causer ce dé­
plorable événement, non pas tant à cau?e de 
la perte du salaire attaché à la situation mats 
à cause de l’opprobre attaché à uu pareil acte 
de démission ; mais si vous lisiez au fond de 
mon âme, comme Dieu qui me laisse écrire 
ces mots peut y lire et mo frapper *i j’écri- 
vaia un mensonge, ai voua pouviez y voir, 
dis-je, voua verrias que votre ami n’eat pas 
indigne de voua.

Tout à vous,
Chj. Baillar.oÉ

B«|»|»ort «lu rouille «te eeconrs «le Quebec eu 
faveur des luondAs.

Le sous comité chargé par le comité de se­
cours de Québec «Je prendre des loi suigue- 
meuts sur les dommages causés par l'inonda- 
tion a l'honneur de faire rapport :

Qu'il s\st efforcé de com, léter le» ren­
seignements qui lui étaient déjà parvenus sur 
la proportion des pertes souffertes dans les di­
vers endroits qui ont été récemment inondés 
sur le fleuve Saint-Laurent et sur lesquels le» 
premières répartitions ont été basées. Que 
• Iss statis iques très-amples lui ont été four­
nies, comme votre comité pourra le voir par 
les pièces ci-jointes.

Que *une croit suffisamment ren­
seigné pour recommander nu comité général 
de répartir une nouvelle somme He «touze rent 
cinquante piastres ($1260) et de vouloir bien 
ordonner que cette nouvelle distribution de 
••cours soit faite daus la proportion suivante :
1‘our It ptroitse du ÜAc-ancour.................. $IU0 OU

“ d* St*. Aune.............. .. lu T 0 l
•' " de Masktiionge................ liai no
" " de Vtmscldch».................. 3*>0 OU
“ “ d« l'Ilt du i'M.is.............. won uu

*■ des'Jrundiiitt.................. 10) OU

f1250 UO

lettre suivante de M. Baillargé, qui respire 
partout In juste indignation d’un homme lion 
nète et inébranlable tombé victime de son de-

pouvais dire à Murphy et Quigley 
mais indirectement j’ai été la cause d'uno éco- j “ I will approve your bill if you give me some 
uomie encore bien plus grande des deniers de tiling out of it. ” Eu un mot il m'eut été ie 
1» province en combattant souvent avec suci-ès , plus facile du inonde d’empocher 13,000 à 
les prix exorbitants demandés onr les entre- $5,000 sur c«* compte d’extrà et tuuto cem- 
preneurs. L’année dernière, il s'agissait d’on- j promettante que fut la lettre j’ai préféré ris- 
lever les cintres de dedans les canaux et cou-1 quer de la laisser montrer pur Murphy pour 

voir envers le public sous les coups perfides juiu à air et Haycock n’a pas eu honte de ' se venger do moi, que d'approuver uu compte
.---- *” ''»•—* ---- ex •- • —» *-■ -------- ' -------- — 1----- 1 :’— olô le gouvernement au

$20,000. Donc, non- 
honnête, mais j’ai été

plus de détails et do révélations que ce qui a travail qui au prix de liaycock se fût monté à ! honnête sous des circonstances qui me pou»- 
été publié jusqu’ici. $2,600, n'a coûté quo $222 et encore sur cette [ soient à laisaer voler la province pour mo

.... .... .. somme liaycock a fait un profit do moitié, | sauver moi-mème, et pais on piêtera à me»

voir envers ic j»ul»wc auu» ic» wiip» ^v-iu'av-* omis a air naycoca na pas eu uoinu ue ( su veugur uu «nui, qm 
des pillards. C’est une lettre particulière que ,ne demander $1.12J le pied cr. pour faire cct par lequel j’eus vo 
j’ai reçue de M. Baillargé et que je crois devoir ' ouvrage. Là-dessus, j’ordonuai à liaycock de i montant d’aumoins 
livrer â In publicité parce qu’elle eutte dans fttjro fRjre C4t ouvrage à la journée et uu i seulement j’ai été

US AUI DE LA JCATICE.

la soin m o dis 
comité entru lo:

Ottawa, 22 mai 1866.
Cher ami,

J’adresse aujourd’hui à l’éditeur du Ca- 
nudien une réfutation complète de tou» les 
mensonges et de toutes les accusations contre 
moi. Mon salut se trouve dans la publication

oar on lui allouait 7s et 6d par jour pour un 
charpentier pour faire cette besogne et il Ta 
fait faire par de» journalier» auxquels il ne 
payait que 2» et 6d à 4s. Une autre fois 
liaycock a demandé $1.19 ie pied pour des 
double-croisées qu’on peut faire faire partout 
pour 1s à la et 8d le pied et en faisant rapport

lettres une sinistre interprétation, plu» Ton 
démontrera combien j'élais intéressé à me 
rendre aux désirs des cou trac te un pour m’é­
pargner la publication d'uue lettre inuoeeute 
en elle-même, je le répète, mais à laquelle il 
était possible «ie donner une interprétation 
erronnée. Mon cher ami, il y a toujours eu

Ce troisième envoi de deniers port« ra i 
six mill'1 sept cent soixante et sept piastre» t
cinquante centins ($0767.60) 1 ---------
Uibuéo jusqu’à ce jour par le e 
paroisses suivantes, savoir :
A la paroisse de 3<ii»l.............................. f Jt)17 S0

“ «lu lterilii«-r.......................... lituu UU
" *' de DéotlKOitr......................... TitiU ««I
•' * ils *t. Or*g in-....................... l'.’OUU
“ “ de NicdPt............. ................. ‘.0 ) CO
" " de .Muikniotigé........................ < 0t) 00
" “ «Je lu Itiviëre Ju Loup........  201 UJ
•* " «le YuttiaililcUe................. .. liUO (K)
*• " «le ste. Aune........................... *. 0 > 00
" •• de Tlle du Pads..................... 40 U'
“ " d-8f. He« rtiéiniii................... ?nu nu
'* " «ira (Jiuudliirs...................... luU 00

Totnl tirs surnmrs distribuée»...........  S'jZt7 60

Quant à la petite balance qui pourra se 
trouver entre les mains du tiésorit-r, le sous- 
comité déaire être autorisé à Tappropiû-r en 
faveur des personnes qui n'auraieut p.«aoucoto 
élé suffisamment secourues et dont Tôtat de 
souffiance pourrait être signalé à votre sons- 
comité. Votre »oii»-comité dé»ire aussi être 
autorisé à publier ses piocédes ultéi leursd-ms 
les journaux, comme il Ta fait jusqu à ce jour

jrtuilltton bu “Conabim
Dss i Jsslst ISS».

HISTOIRE D’UN CONSCRIT DE 1813

( Suite. )

Mais, au moment où uous approchions des jar­
dins de la ville, Ieurs.guion», qu'il» avaient em­
menés s'arrêtèrent derrière une espèce de verger, 
et nous envoyèrent de» boulets, dont l'un cassa 
la hache du sapeur Merlin, en lui faisaut sauter 
la tête. Le caporal des sapeurs, Thomé, eut même 
le bras fracassé par un morceau de la hache ; il 
fallut lui couper le bras le soir, à Weissenfels. 
C’est alors qu*ou se mit à courir, car, plus on 
arrive vite, moins les autres ont le temps de ti­
rer ; chacun comprenait cela.

Nous arrivâmes en ville par trois endroits, en 
traversant les haie», les jardins, les perches à 
houblon, et sautant par-dessus les murs. I* ma­
réchal et les généraux couraient après nous. No­
tre régiment entra par une avenue bordée de 
peupliers, qui longe le cimetière ; comme nous 
débouchions sur la place, une autre colonne ar­
rivait par la grande rue. •

Là nous fîmes halte, et le maréchal, sans per­
dre une minute, détacha le ‘27' pour aller pren- 
drs un pont et tâcher de couper la retraite à Teu- 
nettii. rendant ce temps, le reste de la division 
arHva et se mit en ordre sur la place. Le bourg­
mestre et les conseillers de Weissenfels étaient 
déjà sur la porte de THôtel de Ville pour nous 
souhaiter le bonjour.

Quand nous fûmes tou» reformés, le maréchal 
prince de Motkowa passa devant notre front de 
Mtaille et nous dit d’un air joyeux :

«AU bonne heure...à la nonne heure !... Je

Voir !• Canadien da 8 jais.

suis content de vous !...L’Empereur saura votre 
belle conduite....C’est bien ! m

U ne pouvait s’empêcher de rire, parce que 
nous avions couvu sur les canons

Et comme le général Souham lui dirait :
« Cela marche ! ».
Il répondit :
«« Oui, oui, c’est dans le sang ! c’est dans ie 

sang ! »•
Mot, je me réjouissais de ne rien avoir attrapé 

dans cette affaire.
Le bataillon resta là jusqu'au lendemain. Ou 

nous logea chez les bourgeois, qui avaient peur 
de nous et qui nous donnaient tout ce que nous 
demandions. Le ÎT** rentra le soir, il fut logé 
dans le vieux château. Nous étions bien fatigués. 
Après avoir fumé deux ou trois pipes ensemble, 
en causant de notre gloire, Zébédé, Klipfel et 
moi, nous allâmes nous coucher daus la boutique 
d’un menuisier, sur uu tas de copeaux, et nous 
restâmes là jusqu'à minuit, moment où Ton battit 
le rappel. Il fallut bien alors se lever. Le menui­
sier nous donna de Tcau-de-vio et nous sortîmes. 
Il tombait de l'eau en masse. Celle nuit même le 
bataillon alla hivaquer devant le village de Clé 
pen, à deux heures des Weissenfels. Nous n'é­
tions pas trop contents ù cause de la pluie.

Plusieurs autres détachements vinrent nous re 
joindre. L’Empereur était arrivé à Weissenfels. 
et tout le 'M corps devait nous suivre. On ne fit 
que parler de cela toute la journée ; plusieurs 
s on réjouissaient. Mais, le lendemain, vers cinq 
heures du matin, le bataillon repartit en avant- 
garde.

Éu fa*îe de nous coulait une rivière appelée le 
Rippach. Au lieu de se tourner pour gagner un 
pont, ou la traversa sur place. Nous avions de 
l’eau jusqu'au ventre, et je pensais, en tirant mes 
souliers ue la vase : « Si Ton t’avait raconté «;a 
dans ie temps, quand tu craignais d’attraper des 
rhumes de cerveau chez M. (jouidcii. et que tu 
changeais de bas deux fois par semaine, tu n au­
rais pu le croire 1 II vous arrive pourtant des 
choses terribles dans la vie 1 «

Cemm» nous descendions la rivière de Tautre 
côté, dans le» jonc», nous découvrîmes sur des

hauteurs à gauche, une bande de Cosaques qui 
nous observaient. Ils nous suivaient lentement, 
sans oser nous attaquer, et je vis alors que la 
vase était pourtant bonne à quelque chose.

Nous allions ainsi depuis plus d’une heure, le 
grand jour était venu, lorsque tout à coup une 
terrible fusillade et le grondement du canon 
nous firent tourner la ti'te du côté de Clépen. Le 
commandant, sur son cheval, regardait par des 
sus les roseaux.

Cela dura longtemps ; le sergent Pinto disait :
• La division s'avance ; elle est attaquée. *.
Les Cosatpies regardaient aussi, et seulement 

au bout d’une heure ils disparurent. Alors nous 
vîmes la division s’avancer en colonne, a droite, 
dans la plaine, chassant des ruasses «le « avalerie 
russe.

,i En avant ! n cria le commandant.
Et nous courûmes sans savoir jiourqiini, en 

descendant toujours la rivière; de sorb- que 
nous arrivâmes à un vienxpont, où se réunissent 
le Rippach et la (Initia. Nous devions arrêter 
l’ennemi darts cet endroit; mais les Cosaques 
avaient déjà découvert notre ruse : toute leur 
armée recula derrière la Grima, en passant à 
gué, et la division nous avant rejoints, nous ap­
prîmes que le maréchal fh'ssières venait d'être 
tuéd un boulet deration.

Nous partîmes de ce |>oiit pour aller hivaquer 
en avant du village «le Gorscheii. Le bruit « «m 
rail qu’une grande bataille s'approchait, et que 
tout ceqrti s’était passé jusqu’alors n’était qu uu 
petit commencement, afin d’essayer si les recrues 
soutiendraient bien le feu. I) après cela, chacun 
peut s’imaginer l«*s réflexions «iu’uii homme sensé 
devait se faire, étant la malgré lui, parmi «les 
ètr«»s insouciants tels que Furst,Zébédé, Klipfel. 
qui se réjouissaient, comme si de pareils éwiio- 
merits avaient pu leur rapporter autre chose que 
des coups de fusil, de sabre ou de iatounetle.

Tout !«■ reste de ce jour et même une partie de 
la nuit, songeant à Catherine, je priai Dieu de 
préserver mes jours, et de me conserver les 
mains, qui soul nécessaires à tous les pauvres 
pour gagner leur vie.

XIII

Un alluma (b-'- feux sur la colline, cmi avant de 
Gross Gorsdien ; un détachement descendit au 
village, et nous eu ramena cinq ou six vieilles 
vaches pour faire la soupe Mais nous étions tel­
lement fatigués, qu un grand nombre avaient eu 
core plus envie de dormir que de manger. D au­
tres régiments arrivèrent avec d«*s canons et des 
munitions Vers onze heures, nous étions là dix 
ou douze nulle hommes, et dans le village deux 
mille: toute la division Souham. Le général et 
ses officiers d’ordonnance se trouvaient dans uu 
grand moulin, à gauche, près d'un cour» d'«*au 
«ru ou appelle le Floss-Graben. Les sentinelles 
s'étendaient autour «ie la colline à portée de fusil.

.le Unis aussi par m'endormir, à cause de la 
grande fatigue ; mais toute» l«*s heures je mevt-il 
lais, et derrière nous, du «•«>U* «le la route qui part 
«lu \ieux pont de Poserna et s'étend jusqu’à Lut 
zen et à Leipzig, j’entendais une grande rumeur 
dans la nuit; un roulement «f** voitures, de ca 
lions, «le caissons, montait «*t s’abaissait nti milieu 
du silence.

L»* sergent Pinto n«» dormait pas; il fumait sa 
jii|K* en se«'hant s«*s pieds au but. Chaque fois que 
1 uu ou Tautre remuait, il voulait parler:

. Eh bien ! conscrit ? disait-il.
Mais ou faisait semblant «le ne j*as l'entendre, 

ou h* retournait en bâillant, «U T«ni se rendor­
mait.

1. horloge d«» Gross G«jrsch«,n tintait six heures 
loixpie je m'éveillai : j avais les os d«*s «•uiss«,s et 
«l»»s reins comme rompu», à force «l’avoir marché 
dans la vase. Pourtant, eu appuyant les mains à 
terre, je mi assis pour me réchauflèr, car j avais 
bien froid. L«*s leux fuinabuit ; il ne restait plus 
que «le la cendre et quelques braises. I<e sergent, 
debout regaulait la plaine blanche, ou le soleil 
étendait quelques ligues d’or.

Tout le monde dormait autour d«* nous, Ds 
i nus sur le dos, les autres sur T épaule, les pieds 
au feu; plusieurs ronflaient ou rêvaient tout 
haut.

I Le sergent, me voyant éveillé, vint preiuire 
' une braise et la mit sur ta pipe, puis il me dit ;

«« Eh bien ! fusiller Bertha, nous somme:» doue 
à l'arrière-garde maintenant r >,

Je ne comprenais pas bien ce qu il entendait 
par là.

« Ga félonne, conscrit Y lit il ; c’est pourtant 
assez clair : nous n’avons pas bougé, août» autres, 
mais i armêe’u luit demi-tour ; elle était là, hier, 
devant nous, sur ie Rippach, à cette heure elle 
est dernière nous, près de Lutzeu au lieu d être 
en tète, nous sommes en queue. ».

Et clignant «le Tœd d'un air malin, il tua deux 
ou trois grossj's Itoufi'ées de SA pipe

Kl qu « st «r que nous y gagnons ? lui dis-je.
—Nous y gagnerons d arriver à Leipzig les 

premiers «•! «le tomber sur les Prussiens, répon­
dit il. Tu couipivndras ça plus tard, conscrit. «

Alors je me dressai pour regarder le pays, et 
je vis «levant nous une grande plaine maréca­
geuse, traversée par la Gruna Ba« li et le Floss 
Gruhen ; quelques |ietites«^)llines s arrondissaient 
au bord des cours dean, et au fond passait une 
large riviere, «jin' b* sergent me «lit être TElstor. 
L«‘s brouillards du matin s'étendaient sur tout 
cela.

M'étant retourné, j’aperçus derrière nous, dans 
1«* vallon, la |»ointedu clocher de Gross Gorscheü, 
et pins loin, à droite et à gauche, cinq ou six pe 
tits villages bâtis dans le creux des collines, car 
reM un pays «!»• collines, et les villages de Kaya, 
d Kisdorf. de Starsiedel, de Raima, de Klein 
Gorscheii et «b* Gross Gorschen, que j’ai connus 
depuis, sont entre s«»s i*ol!iues,.sur le bord de pe­
tites mares ou polissent «les peupliers, des saules 
«M «les trembles. GrosvGorschen, où nous biva- 
«juion». était !«• plus avancé dans la plaine, du 
côté «l«* TKIster : !«• oins éloigné était Kaya, der 
rière l«.quel passait la grande route de Lutzeu à 
Leipzig. Urine vovait pas d'autres feiyt *\\v les 
collines que «-«mix de notre division; mais tout 
le J*- corps occupaitjes villages, et le quartier gé­
nérai était à Kaya.

Vers sept heures I**» tambours battirent la 
diano. les trompette» des artilleurs à cheval et du 
train sonnèrent le réveil On descendit au villa­
ge. les uns pour chercher du bois, le* autres de 
la paille ou du foui. Il arriva des voitures de mu­

nitions, et Ton fit la distribution du pain et des 
cai touche». Nou» devions rester là, pour laisser 
deliler Tannée sur Leipzeig, et voilà pourquoi lu 
sergent Pinto disait que nous serious à l’arriére- 
garde

Deux cantiuières arrivèrent aussi du village, 
et comme j’avais encore cinq écu» de si livres, 
j'offris uu petit verre à Kliulcl et à Zébédé, pour 
rabattre les brouillards de la nuit, .le nie permis 
Jeu offrir uu aussi au sergeut Pinto, <jui Tac 
cepta, disant « que de Teau-de-vie sur du pain re 
chauffe le coeur. •>

Nous étions tout à fait contenu, et personne ne 
se serait douté de» terrible» choses qui devaient 
s'accomplir en ce jour. On croyait le» Russes et 
les Prussiens bien loin à nous chercher derrière 
la Gruna-Bach, mais ils savaient où nous étions, 
et tout à coup, sur les dix heures, le général Sou 
ham, au milieu de ses officiers, monta la côte 
ventre à terre ; il venait d apprendre quelque 
chose J'étais justement en seutiuelle près «Jus 
faisceaux ; il me semble encore le voir,—avec 
sa tète grise et son grand chapeau borde de 
blanc,—s'avancer à la pointe de lu colline, tirer 
une grande lunette et regarder, puis revenir 
bien vite et descendre au village eu criant de 
battre le rappel.

Alors toutes les sentinelle» se replièrent et Zé- 
Zébédé, qui avait des yeux d'épervter, dit :

«Je vois là-bas, pré» de TKIster, des massesqm 
fourmillent....ut même il y en a qui s'avancent en 
bon ordre, d’autres qui sortent des marais sur 
trois i>outs Quelle averse, si tout cela nous tom­
be sur le dos !

—Ça, dit le sergent Pinto, le nez en Tair et D 
main en visière sur les yeux, c'eit uue bataille 
qui commence, ou je ne m’y connais pas. Pendant 
que notre armée défile sur Leipzig et qu'elle s'é­
tend à plus de trois lieues, ces gueux de Prus­
siens et de Busses veulent nous prendre eu llauc, 
avec toutes leurs forces, et nous couper en deux. 
C’est bien vu de leur part; ils apprennent tous 
les jours les malices de la guerre !

—Mais nous, qu’est-ce que nous allons faire ? 
demanda Klipfel.

(A continuer.)
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Dr.
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|i«iuU»a da Mla. Kova, •nu- 
4i'ri|»iiun addilionualla da la 
dite paroi*»!*.......................... C 08

ientimenta ne uont point NUNjx-ctîi, parler 
avec cette ferme impurtialit^ du ^>uver 
neiueut qui porte dans l’hüitoire la ros 
poiiauljilité dea mullnrur*-dn sa race. 1‘ 
reste à savoir si ces paroles applaudies 
dans la ville natale de M. McGee, upprou 
y6vh par !e fi’me#, ik*ront aussi bien ac­
cueillies par lu majorité de ses coinpa 
triows en Irlande, si habituée à entendre 
«les conseils d'un autre l'euro.

cordur lui *oit reiuiMi.—Hvuvoyé au coiuité *i»>n d’iju« moilihlo à qui on l’avait ilonoée eu 
de police, paiement pour un chapuaii.

Trésenté un lueiuorinl de plusieurs citoyen^ J,«* ner^ent de lieaufi>rt a auasieii >a p^se*- 
r^kideuts de la rue Nt. Vallier et de* aleo- sioii deuv pièce» d'or, qui ont étû payè«e par 
tour» (|ui ke plait'Ueut que l’é|{oUl du» »•:*• la Uiéllie leiuine IxiikeaU pour luarehaudiMia. 
keriie» de l'artillerui ne dt-t liar|(eant dan^ la Ku chtircitaut dan» la maikou mal luun e, ou 
rue St, Vallier au pied «lu cap e»t houi liô et j ^ a trouvé une clieiuis** «pii u uté laiové là par

. 17 08

86459 64
ter juiu —A hulaur* en maint.............. . 81305 53

Or.
Pur inontsiit pi«yé pour la p»ro«**e de

Norel......................... 82017 50
' • li«-riti!«-r..................... 1000 UO
“ •• Bét-iiiicour. ••••••.• • 204) 00
" ' St . Ci Quire............... 600 00
“ •' Nifolot.............. 200 1)0
- •• Msikiiiougé.............. 500 00

la Rivière du Loup - 200 (M
-- •' Yemechiclii*.............. 250 00

" Ntn. Aime.................. 100 00
“ “ l'Ile «tu l‘u«i*....... .. . 25(1 00

Ht. Ranbéleiui.......... 200 00
Pour roilccieur, pnpeteiie pntiagv, <-t.tr-

r«-iifi*, «le., etc..................................... 12 01
Pour linpieseioua cl snnoiM** dan* Ut

journaux................................................ 21 60
UulHbce «u umins..................................... 1305 53

$6459 64
fc »•: O. E

vjiic-bvc, 1er iuiu »8(/j.

Uto. H SjjiARi»,
'i>S»<iri«r.

QUEBEC:
i.tNl'I, 5 JUIN 1866.

.trwuiation uu tueur trier Barreau.
1 ne dépêche télégraphique reçue ce 

matin de Montréal, annonce l'arrestation 
d<- Hurrcuu hier au soir à Kingston. 11 a 
avoué son crime. On a trouvé sur lui une 
parue de lor et de l'argent.

L’esprit de justice qui doit être la règle 
du journalisme nous u engagé à ouvrir 
nos colonnes à M. Baillargé et à ses amis 
pour ré{>ondrc aux accusations dont il a 
été l’objet. Nous publions aujourd hui 
une nouvelle correspondance ù eu sujet 
sur notro première page. ( Vite corres­
pondance contient une lettre de M. Bail- 
largé, dans laquelle il exprimait à son 
ami toutes les craintes qu’il éprouvait de 
ne point voir paraître sa défense dans h* 
Ounadùu. M. Baillargé: semble être sous 
une singulière impression sur ce qu’est 
un journal ministériel. Il •s’imagine que 
par eela seul qu’on app lie la 
générale du gouvernement, on est tenu 
du fermer son journal à toutes les réélu 
mations justes ou injustes qui peuvent 
s’élever contre lui. Telle u’est point dans 
tous les cas notre pratique, et, en don- 
nunt notre appui au pouvoir, nous pré­
tendons garder toute notre indépendance 
et notre liberté d’action, comme M. Bail­
largé et ses amis ont pn sen convaincre 
par lu latitude de défense que nous le'ii 
avons laissée dans nos colonnes.

Afouvrlle» McIIkIviimcm

Mgr. de Tloa est parti aujourd'hui vers midi 
et demi pour sa tournée pastorale, au bruit des 
cloches de toutes les Eglises. Il est accom­
pagné par le révérend l’ére Beaudry, les ré­
vérends MM. Catellier et (ioisolin

A la Cathédrale, hier, jour de la Pentecôte, 
Mgr. de Tloa a officié i\ In firand’Mcsso. La 
musique a été magnifique. La messe a été 
chantée par les élèves du Séminaire. M. Plain 
a fort bien chanté un solo et Uans un d>io.

L hou. M. McGeo a prononcé un élo­
quent discount ù Wcxlord, »a ville na­
tale. Il avait pris pour sujet : “ Vingt 
années d’expérience do la vie irlandaise 
«*n Amérique. ” Dans ce discours, il s’est 
»*1 forcé de persuader à sas compatriotes 
de choisir, de préférence aux Etats-Unis,

Mercredi soir dernier, l'église de la Passe- 
Ville so rcmplisfnit littéralement do fidèles 
pour assister à la clôture du mois do Marie. 
Cette charmante petite église offrait en cette 
circonstance solennelle un itingnifiqim coup- 
d’œil.

Après l'éloquente et touchante allocution 
qui lut prononcée par h» révd. M. Stremler, 
professeur au séminaire de Québec, uu chœur

répand une odeur de* plu» infectes, et de 
mandent '(jBfà soit immédiatement réparé. 
— Itenvoyé mu comité des chemins.

Présenté une h ttre de James Wchh char­
retier «pii s«i plaint qu’en passant par le Cap 
Plane avec sou «dieval et sa cliarn-tlo, par lu 
mauvais étal do la nm une de» roue* serait eu 
foncé, dan» une ornière, et en s'efforçant de l’eu 
retirer, Je cheval «e serait donné uneoniorcu u 
une jambe et qu'eu conséquence il aété depuis 
privé de se* M-rvh:»*», et «leiiiaude une indem­
nité de cinq iouts.—Iteiivoyée au comité do» 
chemins.

I'roM.-nie une lettre de David A. Ko»', 
écuyer, agent «l’une compagnie dV»urance 
sur la vie qui informe |«- conseil que, si le re­
glement imposant une taxe de $.r*no sur le» 
agences «le compagnie» est passe à »a troi­
sième lecture, il cessera de transiger «h-s 
aH'aires comme agent de la dite compagnie, 
mais continuera si le taux de èéo «-si mainte­
nu.—Itenvoyé au comité de» finances.

présenté une pétition «le plusieurs proprié 
taire* résidons sur la rue de la Peine et autres 
contribuables du quartier St. Koch qui de 
mandeiit que le pavage en madriers <h- partir 
de la rue de la Heine soit continué jusqu'à la 
rue de la < ouronne, distance d'environ quatre 
arpents.—Itenvoyé au comité des cbemius.

Présenté une pétition d- lu compagnie d’a* 
turance sur la vie du Canada qui demande 
que la taxe proposée sur les compagnies d’as 
surdhco *u^ la vie nu soit pas imposée.—Ih-n 
voyée au comité de* finances.

Prt'senté le 32M«- rapport du lomifé de 
jM»lice.

Présenté le 241e «*t -j| '«* rapport du Comité 
des chemin*.

Présenté le (JlOe rapport dit . omité des 
finance*.

L’ordre du jour étant appelé.
M. Jlcurn secondé par M. St. Michel a pro 

posé et il a été.
Résolu,—Que la troisième lecture du nmi- 

voau réglement ayant rapport aux banques, 
brasseries, compagnies d'assurance sur la vie 
et contre le feu etc., »oit ajournée à la pro­
chaine séance.

M. Ifossack seconde par M. Lavoie a pro­
posé «-t il a été

Résolu,—Que le (J I9«; rapport du comité 
de* finances soit maintenant pris en considé­
ration comme ordre du jour.

Lu le dit rapport lequel ayant été mis aux 
voix ; M. Dusault secondé par M. Rinfret a 
proposé en amendement

Que les travaux à faire ’’pour reparations 
dans les rues St. Jean, St. Olivier et St. George 
lu quartier St. Jean soient faits immédiate-

u meurtrier ut uno paire de chattki>oic>. La 
chemise était «-itcore liumidc, donnant les mar­
ques d’une grande transpiration récente.

D’aprè» la déposition des habitant» de la 
maison ou lu meurtrier a parse la nuit il n’au­
rait plus sur lui les «leux leVo'vers dont il «-’est 
serti pour tirer sur se» uirtimes; il les aurait 
perdus «lans l'une de »e* «-ourses ranidés lors- 

I qu il avait la poln.e sur les talons.
Deux hommes ayant assuré la poli«-o qu'ils J avaient parle >« l’assassin sou* le pont à l’ex* , 

tlélllité su| el'ieure «le la l'Ue l'anet, M. J. 
Edmond promit une recompense «le é2UU a 
qui l«« trouverait mit le champ. Mai* comme 
toutes les tumeurs «pii ont couru la ville, hier, 
sur |«-s démarche» «le Harreau, «•«.•Ile ci était 
fausse.

Mercredi s«.ir, un jeune canadien «lu nom 
de Dulrosiut, «'f.levant soldat américain, »«• 
disposait a embarquer sur le bateau traversier 
«lu l'ieiJ-ilu-t/Ourant, quand la police lui trouva 
«me certaine ressemblant e ave«: Barreau et se 
mit en dev«»ir «1«« l’arrêter. Gelui-ci, se voyant 
aiitsi observé, prit la fuite a toutes jambes et 
le» homme* «hs po.ice s’élancèrent ù sa suite. 
La course tut poussée vigoureuse (tient jusqu’à 
•-e «p«o le jeune I »ufre»iu- jugeât à prop*»» «le 
s’arrêter.

Matauiora» que la masse «lu peuple m«xicMin 
e*t dévouée corps et mue à la république et 
n« rêve que 1« renversement du gouvernement 
de Maximilien, qui n’a pour lui «pie 1rs grands 
proprietaire». T«»u* les yours, des «-en lai ne» de 
réfugie» «:i «le déserteur» v arrivent. 

New-Vork, 2 —tir fermé a «37é-.
Il parait «pie l<« prés«d«-nt ne veut poiut se 

reluire à «i< niaiide «fus délégué» «le (’Alabama 
«jui voudraient tairé «-«invoquer la législature 
•le cet état.

Ou lit liai «a U* Courrier c/<\> AtuU-1 itis 
du o juin :

< >n peut aujourd’hui teiiir pour certain qu«« 
M. Davis aété réellement mis aux fer*, lor» «le 
»on ré jour a la forteresse Monroe, t'e n’est que 
sur les iüstainte» réitérées «lu «Joeleur Gravci«», 
qui a rassuré «pre l«- prisonnier ne vivrait pas 
au-delà «Je quehptcs jours ki ou lu inainteiiait 
dan» «-et état, <jue ce» fer* lui oui été retirés. 
\ «>i« i «•«• «pie «lit à ce sujet une correspoinUuco 
de la for tel esse Moliroe, eu date «ht «*fü :

“ Eli dépi. de riudiguatioii «le coiuil'aiide 
du Herald qui s’est plu à traiter de fable le 
récit publié par YJnauirer «Je Bhiladelphie, il 
est certain que M. l‘avis a été charge de 
chaînes «lans le courant de la semaine der- 
nière et qu’on Im lui a laissées jusqu’au 29, 
«Un» l’aprés midi. J'emlaut h-s derniers jours 
de son emprisoniiAment a la forteresse, M. 
Davi* refusa de prendre «l’autre nourriture 
qu’au polit morceau «le pain. Hier, le do<>- 
teur Cravens déi-lara uetu-meiit aux autoritésV’ » .1 »• » ’s*»! 'I iraeüij^ I» ‘‘lira IICIH II14JIH. *411 \ rllllfiri VvM.\atiirell«-„,»-,it la pol.co «levait * aitemlre a ,{ pon p^iHtait à maintenir le prisonnier 

«i»« i lo Motchi «i as'iissin aitnu et .« melâ- :__ . « •*

les provinces britanniqueH pour émigrer. I ,i,l|(|mten|H choisi», organisé par un «le nos 
M. McGee u fait de lu situutiou du scs jeune* et habiles artiste* «le «-ette villo, M.

A " ‘ Hamel, organism «le l’église N«»trc
Dume-«leH-Victoire*, exécuta .•««««• h«-au«-oup 
d’enstaiible et «i’harnioiiie les morceaux sui­
vants

Un cantique d*a«lieu au mois «le Marie, mu 
sique «le Mercadente, fut a«lmirablemei«t bien

compatriotes aux Ktats-l nis lu tableitu 
le moins flatté :

“ Les irlatulais de cette génération, a-t-il 
«lit, si l’on considère leur nombre et leur in- 
«litstiic, sont socialement et politiquement la 
plu» faibli- partie de la république, — plu». ■ , , 1 •. f I ««««««e «i«J «MercHiiemv, mi »<ilaihle» «-uimre «iue le» iii'gre» eux-métnes dans .1
le* Etat» libre». «S’il» prospèrent, ils prennent c*ia,dè |»ar M. Ant. La Rue.
rinsoletice p«>ur l’indépeinhince et le hla«- 
pliènie pour la liberté «le parole. Mais une 
grande partie ne prospère pas, mémo est «lé- 
nuée «lu tout ; et il serait bien préférable, 
lorsqu'il» sont sur le point «le s'embarquer, 
«pie cette b.-rre engloutit ce» jeune» gens de 
talent» et ces jeunes fille» modeste», plutôt 
«piM «h* p..r-«»ino»-«* U'4trs ««o qu’il» sont dan» h*» 
rue» et dan» les priions «les Lous-U ni». "

Voici à côté de ce sombre tableau, le 
tahlenn plus riant qu’il trace do la si 
tuntioti des Irlandai.s en Canada:

“ Au Canada, a-t-il dit, moralement et so- 
«■ialeuicnt, les Irlandais sont dans une meil­
leure position. No» compatriote* de naissance 
•-t. leur* enfants dans ces provinces, protes­
tants et catholiques, autant qu* je puis me le 
rappeler, excèdent un «lemi-million, — un 
huitième de toute la |Nipul*lion,—ceux qui 
tirent leur origine <!o eu royaume d’une ma­
nière plus éloignée peuvent représenter un 
niitre huitième.

“ IU uu sont pas un dixième aussi nombreux 
«jne no» compatriotes dans les Etats-Unis, ce- 
pétulant, «l’après la connaissancu que j’ai «les 
«leux Ho<-iété.«, admettant le surcroît d’énergie 
•pie donne une indépendance totale dans une 
nouvelle pstrte, j’oso dire que notre demi- 
million possède plus de richesse, un meilleur 
i-uractèru et une plus grande influence que les 
million* de nos compatiiotos démoralisés 
tout ensemble.

Lo Ti>urs a fait le plu.4 grand élog«: de 
eu di«cotira. Il y u, ù coup aûr, quelque 
chose do frappant et d’instruetif, uu en- 
seign-Mnent qui itcaera pua perdu, il Inut 
l’espérer, pour le* Irlandais, «lans cesficc-

(Au nmIiiI.)
Adorn te (iiiusiqiio d’IIcmi.iini).—('lueur 

ai langé pour voix du dame.».
Ave, Maria (musique d’Adolphe llatiml).— 

Duo et chœur. Lo «Lio fut chanté par les 
Dlle». Gourdean avec un goût artistique, e» la 
cltivur tut aussi de» mieux chanté. La musique 
de cet Are Maria prouve beaucoup en faveur 
du talent musical de M. Hamel, «pii en est lu 
compositeur.

Tantum ergo (musique <l« A. Mine).— 
Grand chœur.

(A ht sortie.)

Acte de foi à l'fnnnaculrc Courr/ttion.— 
Grand chœur et solo. Ce cantique «*st une <!«-* 
dernière» compositions «lu K. I’. Lainhillott* 
qui certes n'est point une d«* ses plu* mnu 
vaises. Le solo h été «-hanté avec un plein 
su«‘cès par ma«lemoiselle Gauthmr, qui a uni 
voix uilmirahle.

Enfin, disons «pie l’exé«-ution «le tout le 
programme musical a été un plein succès 
pour le chœur et surtout pour M. Hamel, son 
directeur.

4'our «les Mcssiou» ue lu fat».
Vun«lrwli matin, lo* grand» juré* ont rendu 

ih** arrêt» de mise en accusation contre huit 
iiuiiviJii.» prévenu» de larcin. Un «lu ces «h-r- 
niers, «lu nom «le Cotter, fut acquitté «lans 
l’après-midi, les témoignages ayant prouvé 
qu’il était atteint «l’aliénation mentale ; cinq 
autre» vcnlicts «le mise ou accusation furent 
rendu» par les gratxl* jurés contre trois autres 

tuclc d’un Uommu forcé de quitter son I personne» pour coups et blessure».
|.AV« comme rclKillo et y revenant, «près ., 1l;‘ ' *'«• •l“
* .• .,, ^ ’ * .Murcdith K«>ger», accuse «lavoir l»lc«se sa
x mgt ans «1 épreuves et d experience, 1 a» tènimu à la t*>tu avec une fourchu et muiiacé 
pologisiu convaincu de ces inetnca inslir sa fille d’un semhlablu traitement. Le* té-
tutiou* qu’il a voulu renverser, prêchant ''>°ig»uge* ayant démontré «me lu prisonnier 
. . . ... . , avait agi sou* I itmnence «lu 1 aliénation mpn-
la paix a scs conijmtnotcH et leur rocotn-
iiiandant s’ils doivent quitter leur patrie

agi
taie, il fut acquitté, mais retenu i-n pii»on 
comme dangereux.

d'aller «u placer do préférence sons In 
protection de ce gouvernement accusé 
d'avoir causé tous leurs maux. De telle» 
parole:» «ont un acte de courage de ht 
part <lo celui qui le.» prononce et conati 
tuent un bel hommage d ce* institution* 
anglaise*, habile mélange d'autorité et de

lOffi ici. J
Mtfnnr* upfrlal» «In 4'uum II <!«• Ville.

\ emlrodi, 2 juin IHlI/i.
l’rcsens Su« Honneur l«- Main* et MM. I«v 

«•onsuiller* Alain, Alleyn, Itowio», Bohln«- 
Burn», Côté, DuSault, Hamel, Huarn, Hossack,

. . Kirwin, Lavoie Lemesuriur, Pruneau, Renaud,
1 ib«Tt«'*, qui tH*nt d tout prendre lea moms I Kinfrst, Scott, St. Michel et Withall. 
imparlaitcs que les peuple* nient encore | l«o procè» verbal «le la dernière séance a
connue*.

Lu talent supérieur est un puissant 
inspirateur même d'actions viriles ut 
d'actes de courage politique. M. McGee 
est passé maître «lans l’éloquence propre 
ment dite, sa parole roule sans cesse dans] 
«es thus limpides et abondants de belles 
j ensét»* et dos phrases magnifique*. Son

été lu et adopté
Présenté les états- «le* sommes perçues sur 

lo* dififéreii» marche» de la cité pendant l«> 
moi* «le mai «lernier «u montant à, savoir :

Marché Kinlay............................... ÿtitil t»t
“ Champlain...................... 403 lô
** Jacques-Cartier............. 101 .r«3
“ St. Paul.......................... 315 90
** Haute-Ville.................... ’ 555 17

Présenté l’état trimestriel «lu sheril)'
talent d’une trempe si forte n’eat point district «le Quéh«v «lu 1» proportion quu 
satisfait d«s succès «lue lui obtiennent ces Corporation «lu la cité e*t t«*nue de paver «

• I •«•*■> la* l.at «a .a..k>#a.« l.aaê â. a aa k-v.aaaaa

III
la 
le

, ,, , . ... . . I par In loi comme sa c«>utrihuli«>n pour la
brillants déploiement:! d nnugmutiou l’1 g:if |y delà prison commune («our le» trois mois
lui inspire de chercher dans l apologic | «nsuivants.—Itenvoyé au comité de» finance*, 
passionnée de causes que u’udulent pus 
l’habitude les courtisans de popularité, 

des succès plus solides et d’une influence 
plus durable.

Dans plus d’une occasion, M. McGee 
s'esl fait parmi nous le champion ou 
Même le précurseur «ridées qui éprou- 

"vaient, ù leur début, les plus vive* résis 
luuues du la pari de l'opinion. Mais il 
n’avait point encore eu d’occasion de faire

Présenté une lettre de M. O. Beaubien, 
qui «lematule que, vù qu’il a appris quu sa 
soumission pour fournir lu bois necessaire 
pour le» ouvrage» «le la Conmration cett«* 
année c»t la plu» ba*.»u, elle soit ao eptée.— 
Usiivoyée au comité «les chemins.

Présenté «-opie «l’un protêt notarié sigtiifi»- 
à la Corporation à la réquisition de M. M. 
François A. Toussaint et autres propriétaire* 
dair la partie de la rue Kichanlsoti «'omprise 
entre lu rue Craig et la rue Anne su plaignant 
de l’état impassable «le cette partie «lu la dite 
rue et sommant la Corporation «lu la réparer.

mont après que lus réparation* auront été 
faites «lans K-j rue* St. Joseph et <1« la Cou­
ronne.

Laquelle motion a été rejetée et lu «lit rap 
port a«lopté ut il a été en conséquence

Résolu—Que le deux cent quarante unième 
rapport «lu « qpiiti- «!«:•> «-Iiemiiis soit adopté »*t 
que la somme de 922,150 soit appropriée pour 
tenir les rues «lo la cité «lans un état passable 
et l«*s nettoyer pi-mlaut la présente saison et 
qu** ce» ouvrage* sojout «‘oiiiinen«‘éeH «Jans les 
ru«*s Champlain, St. Pierre, St. Paul, St. 
Joseph «*t «le la Couronne, la Montague, 
Buatio, Fabrique, St. Jean en dedans et un 
dehot., «Jus Jardins, St. Louis, Grande Allée, 
St. George, en «h-hurH, St. Olivier et St. 
Jacques.

M. Letuesurier sceomlé par M. Hohluc a 
proposé et il a été

Résolu—Que lu 242e i\-«pp«»rt «lu c«>tuité 
«|e* ehoiiiins soit maintenant pris en considéra­
tion.

Lu h* «lit rapport, lequel ayant été mis aux 
v«nx ; M. I learn se-i-ondé par M. Alleyn a pro­
posé

Qu«* lo «lit rapport soit renvoyé «le nouveau 
• <« oomitù de* « lu-mins. «vc«- iiiklruotioii «lu 
rapporter au conseil, ù sa prochaine séance, 
lus noms «lu tous les soumissionnaires pour h** 
contrats y mentionné», et l«-» sommes pour 
lesquelle» 11» ont respectivement proposé «lu 
faire h*.s «lit» ouvrage»; et que les soumis­
sions accompagnent lu rapport.

Laqu<‘llu motion étant mise aux voix a été 
agréée »ur division «le 11 pour et 7 contre, 
savoir :

Pour: MM. Alleyn, Bowles, Dusault, Hu- 
inul, llearu, IIoKsn«-k, Kirwin, Renaud, Rin- 
fret, St.-Michel et Withall (11).

Contre : MM. Alain, Bolduc, Burns, Côté, 
Lemieux, Pruneau et Scott (7).

M. H«>ssuck, secondé par M. Hamel, a pr«» 
posé et il a été

Résolu—Que lu résignation «l«« M. Prior, 
présentée à « u conseil à la «lumière séance, 
soit acceptée, et «pi’une élection pour remplir 
l’office vacant «le conseiller pour lo «piartiur 
Nt.-L«*uis se fasse immédiatement.

M. Bolduc s«*«.-ondé par M. H<«ssai-k a pro- 
posé et il a été

Résolu.—Que le comité «les chemin* soit 
autorisé à communiquer avec h>* héritiers 
\ «>ung, au sujet de leur propriété située »ur 
lu coté su«l «le la rue St. .!«*aii «|uartier St, 
Loiii-, «lurnièremeut incendiée, afin «le savoir 
«I •mx * il» seraient disposé» h vendre une li- 
si«,r«- de «-e terrain, dans lo cas ou la Corpo­
ration mirait à eu faire l'acquisition pour 
élargir rette partie de la rue St. Jean, si l«:s 
électeurs «les quartiers intéressés en fusaient 
la demande en conformité à la loi et aux ré­
gi» merits maintenant en force.

M. IL'urn, secondé par M. Alioyn a proposé 
et il a été ■

Résolu,—-Que «-opie «les comptes «lu Tréso- 
ri«*r «lu I» Cité et de» autre* «ioeument» de la 
Corporation pour l’année 1804, qui viennent 
*1 être publié» *«>il transmise aux buuques,aux 
compagnie» d'assurance contre le feu et aux 
bureaux de» different* journaux «le la cité et 
que six copies soient envoyées à chaque con 
suiller pour être distribuée» parmi s«>s consti­
tuants.

M. Côté secondé par M. St. Michel a pro­
posé et il a été

Résidu,—Qu«> le montant «le «'ent pia>tr«*» 
lu par la C«>rporation à M. Giguère pour «le» 
lampes soit mis à la «iisp«)sition «lu comité «le» 
tmatuvs et «pie le trésorier reçoive ordre de 
lui payer sa réclamation.

M. l’runeau seeoinlé par M. Lumusuriur a 
propose et il a été

Résolu,—Que le tro*«>ri«?r soit aut«>risé à 
payer sans délai le compte «h* M. Théophile 
riamotithm qui a été» reconnu et approuvé par 
le comité «le* finance» à l’une «l«« su* sèamv*.

Ne se trouvant pas maintenant présent un 
nombre suffisant «lu inemhœs pour former un 
quorum lec«tn*«-il s’est ajourné.

Ajourné.

tt'i>uv«-r lo prétendu assassin aruiu «*l lu ii»éli- 
une«* ii’utail p.-«» tr««p légitime; aussi quelques 
mouvements brusques «lu Dufresne tirent-’:!* 
ehunget «le couleur à «.-«•lui «qui l«* poursuivait, 
il s« laissa nôsnmoins arrêter et la tour fut 
bient«‘»t «lécouvurt. Cut impnnlent no sait q»as 
le «langer auqu«-l il s’exposait. (Ju«i serait-il 
arrivé, si l'homme Je police eût jugé à propos 
d’arrèti-r sa fuit»- avec une balle f

S'il fallait prêter l’oreille à la moitié «les 
ruineui «qui circulent, Barreau aurait le «ion 
•l'iibiquité. Des citoyens «lu Saint-Constant 
sont v«*nus avertir la |>oli«-e, hier, que l’assas- 
»in était -1 «ns «-«-ttu parois*»?, qin-uisénient à 
l’Iieiire où il était arrêté i« Laeolle, Pointe- 
Claire, et vu u Montréal.

Il tu? serait («a 8ur|>renuul que Barreau eût 
«les • omqtlirc- «qui jeta«sutit son argent à des­
sein en «liHelents eiidr«>its |?oui «fépister les 
limiers.

A l’heure ou nous mettons sous presse, dit 
la Minerve «le samedi, nous n’avons pas encore 
aucune nouvelle «le l'arrestation du meurtrier 
Barreau. On verra |)ar un télégramme «le 
Québ«-i-, que lu gouvernement offre |4U0 de 
jécompense à «-ului où à ceux qui l'arrêteront.

Depuis sa sortie «le la maison mal famée, 
ou Barreau ;« jjassé la nuit de lundi et la jour­
née «le mardi jusqu'à 8è heures, la police à 
complètement perdu ses traces.

Voici ce que la q)olic«- a appris «le la femme 
Loiseau sur h- cori)|«te du Barreau. Il serait 
arrivé «lans cette maison vers 8.^ heures, lundi 
<ur, «Jau» uin-voiture conduite par un char­

retier irlaiulais. Il est entré dans le salon et a 
fait la « onversatiou avec ht maîtresse «le la 
maison |>en«Jant quelque» instants; il avait 
sou» son bras un j«etit paquet. Il demanda en­
suite la permission «le passer la nuit «latis In 
maison. Comme on l’a «léja «lit, il «lépensa 
dans cett«- maison 975 pendant le court séjour 
qu’il y fui. Dans l’après-midi de mar«li, la 
maîtresse «lu la inaisnii lui- annonça qu’un 
grnn«l « rimo avait été commis à Laprairie ; 
durant la conversation sur ce sujet, Barreau 
dit : “ ///lOinine gui l’a commis n'est jms pria 
et on ne le prendra pas. ” Mardi soir, it 8.1 h. 
il laissa la maisson, promettant qu’il y revien 
•Irait tard dan» la nuit ou le lendemain ; «qu’il 
avait «h-s amis à all«-r voir. En laissant la 
maison, il monta la ruu St. Nicolas Tollentin, 
si? dirigeant v«*r.s la rue Lagauclietière.

< fii verra, d’après lu calcul suivant, que la 
personne ci-dessii» est bien lu meurtrier «le Ln- 
prairiu. M. Moquin, ou se lu rappelle, «léclare 
«lans »«»ii témoiguagne devant le Coroner, quu 
la |>etit«« cass«?tte contenait 9200 en or, en an­
ciennes qu’èces américaine», 911 en vieilles 
|nèi-es frau«l-aises, $140 en trente sous arrangés 
en rouleaux «le 910, et la somme de 9l0o à 
9l 10 eu trente sous et en écus «iui se trott 
vaient mêlés, ce qui fait en tout 9401.

Durant son séjour dans la maison «que nous 
avons mentionnée plu* haut, le mardi nqirès- 
midi, Barreau étala sur un meuble l’argent 
qui lui «estait après se» déqtense* payées; il 
avait encore «ui sa |)oso.ssion 9200. Comme 
nous l’annoncions hiei, le gran«l connétable 
Bisson nette ut le sergent «le Buaufoit ont en 
leur jiosse-ioii 9l8.r>) eu argent et 975 en or, 
e«? «qui fait «-n tout 9200.). Ajoutons à cela les 
9200 comptées q>ar Barreau, comme la balance 
«le l’argent «qui lui restait en inains, cela fait 
9400!.

Il est clair «que lu vi-ûteur «qui allé i-hc/. la 
L«>isonu n’est autre «que Barreau. Les {«erson- 
nesde cette maison ont remarqué que son or, 
qu’il tita pour le«’orupter, était renfermé dans 
uu ?><•: en qieau ou dans une vessie.

Do j)lir», la servante de la femme Loiseau, 
quoique ue « onnnissaht nus Barreau de nom, 
dit qu’il avait é|)ou»é, il y a «iix-huit-mois, 
une jeune tille quelle nommât et qui se trouve 
être la femme du meurtrier «le Laprairie.

Le petit paquet que le visiteur avait en sa 
possession, lorqu’il est entré citez la femme 
Loiseau, contenait la chemise appartenant à 
Barreau et que la police a trouvée dans cette 
maison, lors «le sa qiremièro visite.

oiii-haUié, il ne vivrait pa* deux jour*. Ou 
lit en conséquence retirer les fers à M. Davis 
•lans l’après-midi. Quelque tuiup» après le 
docteur alla rendre visite au jjrisotmier ut le 
trouva dans un état «le faiblt-ss*-uxtrèmi?. Il 
retourna auprès des autorités «*t leur assura 
que »i l’on n’accordait à M. Davi» la faculté 
«le resniicr uu air plus pur que « eluide sa «ul 
lob*, il no répondait |>as «qu’il |<ftt survivre «lix 
jours au régime actuel «Je sa prison.

“Ces fait» ont été télégraphiés à Washing­
ton où «les ordres ont été immédiatement 
donnés pour transférer le prisonnier à bord de 
la canonnièretfonarctfcuf qui doit le conduire 
à Washington, ”

D’un autre c«ité, le JJemocrat de Rochester 
tient de source sûre que M. Davis a été mis 
aux fers en vertu d’ordre» directs émanant du 
département «le lu guerre. La confirmation 
du traitement indigne infligé au prisonnier «le 
la forteresse Monroe, suggère au Commercial 
Advertiser le* reflexions suivantes :

“ Nous ne vivons pas, que nous sachions, 
dans un âge barbare ; nous prétendons au 
contraire alteimlre au plus haut degré «Je la 
civilisation. Nous aurions dû en conséquence 
traiter M. Davis connue le sont nos prison­
niers dans les pénitentiaires, lui servir «les 
aliments en quantité suffisante et lui permettre 
de respirer l’air frais ut «le prendre autant 
d’exercice «qu’il est compatible avec sa sécurité. 
Quoiqu'il ait traité nos q>risonniers fort in­
humainement, nous devrions convaincre se» 
adhérents ut le monde, en agissant différent 
mon!, que nou» sommes réellement ce que 
nous prétendons être.’’

Le qirocès «lu l’ex-Préaitlent commencera 
jeu«li devant la cour des Etats-Unis du dis­
trict «lu Colombie, présidéu q»ar le juge Carie- 
ton, «lu l’( >l«io, assisté du juge Olin, de New- 
N ork et «lu jug« Wylie, «le la Virginie.

—Nous apprenons avac- plaisir «me J. P.
Morin, écuyer, de Sherbrooke, n obtenu son 
certificat de première «-Ituse à l’ÊcoU Miii- 
taiie «le «-«tte ville, après un exaiuou de» plus 
difficiles et des plu* brillant*.

—M. J. B. Barkiu, eut parti samedi l’après 
midi pour ie Bic pour examiner, en v*rtu 
d’instruction de la Cour d’Amirauté do» cof 
fre» supposé* avoir appartenu à John Wilke»
Booth et qui ont été découvert* parmi des 
offuts sauvés du naufragu d'unu goélette près 
du Bic, l’aulouiuo dernier. On nuppuse que
ce* objet* pour roui servir à jeter uu nouveau I ‘'hsii*. 4 lu U«urr» «lu u«*iiu. 
jour sur la conspiration américaine. J«eu-Bapit»i« pou hui, v». titorut VaU-ouit: t

• • j „ u .1 l *« vUipiaceuixui «lu i*rre Mtu* eu le 3e reu «le
Acciuk.NT. * eu«liedi, «'ouitiie I Kneoy, «le lu «i-iKiutiii ie de I» Kiviére-du-L«!U|«, |>uroia»« de H». 

Greenock, allait cire toué eu dehors «lu port | AU»«*udre, L-oiueusnt 2 uipeut* de f«out sur84 uer-* 
par lu vaq«eur Sampson, pour »e mettre en

8*uiu«u, de 4 «rpeuis de froal sur 42 srprwtl «dus 
uu moût* «le pruTuudeur : «Ve*- bStlMes -«ttsm coa­
ti rui Ici, circeatuucet et dipeudauc#*.

Pour être vendue* « U porte de i'Jyliee de 1* 
paroisse de St. KiJèle, le Sue jour «le ju«u loux&ut, 
* 10 heures du lualiu.

Adelit \V. Ki-ndt iek. es. Nudl Berashy :
Ces «eruuus ntoreesux uu lepin* de terre, sis et 

situes et éuitt d«i«s le du towuship de OeauMea, 
eauuu* et désignes, |>«ewiereu^iut. « oaims parue du 
lot tiuuilSro 27. «Uns le te « sug de lots, dans u du 
lowiislnp de Cuiuptoii ; svei- les LAdsset et MSélio- 
rsiiotis uesstit ériyées et l’eitet.

Pour rire vendus •«« burefi dVurdyiatreiaeal de 
U divistuti de .Sherbrooke, le 13e jour de juiu pro

Nous appelons l’attention du nos lec­
teurs sur une vente par encan de vaisselle et 
«le porcelaine, appartenant à la stu^ession 
de E. Kouth, «l’Ottawa, et «le diverses autres 
consignations du verrerie* et «le poteries, qui 
sera fait* par M. Eastly, aux magasins de 
MM. Freer, Boyd et Oie., commissionnaires, 
Montréal, joutli le 8 de juin. Cette vente est 
complètement sans réserve et offre une occa- 
s'on favorable aux acheteurs. L’assortiment 
est «le |«remièru qualité et les comlitions li­
bérales.

«î

NOtrVHIXItt AÜIEItlCAINI*.
(Pur voir liMégraphiqnr.)

Washington 2.—Il est faux que Jeff. Davis 
soit arrivé ici. Il est encore au Fort Monroe 
<>t il n’est point probable «qu’il soit amené ici 
pour subir »«*n procès avant «que celui des 
c-onspiratour* soit terminé, dans trois semaines 
environ, li n’est meme pas encore certain que 
le juge ( ’art«M- sera appelé à q»ré*i«ler la cour 
qui lu jugera. lTn autre conspirateur n été 
arrèti* non loin de la frontière canadienne, et 
est maintenant prisonnier à l’arseual.

L’avis «dlh-iul suivant a été publié aujour- 
d’hui :—l)épartem«-nt de l’Etat, Washington, 
2.—AtU-ndu «ju’en uonformiié «le l'ordre du 
Président et comme moyen d«? sûreté pu- 
bliqui*. «les instructions avaient été données 
q*ar ce département en «iate «lu 17 décembre 
18*t I, exigeant «les passe-ports «lu tous les 
voyageur» entrant daiulus Etats-Guis excepté 
aux passagers •'•migrants entrant directement 
«lans uu qiurt «h? I’Amuriquo en vouant «ruu 
pays étranger, ut nttenilu «que l’on croit «que 
|«>* uéi-easité* «qui risqueraient l’adoption du la 
mesure n’existent |»ln», en conséquence le 
Président ordonne «qu’«\ partir de ce jour

^ ^ ^ ^
Aux abonni* relardaialron.

L’ndminiatration du Canadien, à l’ex­
emple de plusieurs autre* journaux, a 
résolu de poursuivre incessamment et 
sans distinction ceux de ses abonnés qui 
lui doivent plus de deux ans d’abonne­
ment. En attendant, l’envoi du journal 
sera suspendu. L’administration acceplera 
des à-compte raisonnables, pourvu qu’ils 
soient remis sans délai.

Quant aux. abonnés, qui doivent deux 
ans «1 abonnement, nous les prions ins­
tamment de ne |x>int se laisser arriérer 
davantage et de venir régler de suite, 
s’ils ne veulent pas s’exposer plus tard à 
des mesures de rigueur.

Les abonnés des journaux ue doivent 
pas oublier que l’abonnement devrait se 
payer d’avance, que nous érigeons sou­
vent des nouveaux abonnés le paiement 
comptant et que ce n’est que par faveur 
que nous accordons du délai pour le 
paiement. Nous prions donc nos abonnés 
en général, de payer dans le courant de 
l’année do l’abonnement ou au moins à 
1 expiration du second semestre.

suite un ruute, 1* chaloupe- «qui »u trouvait le 
long «lu navire chavira et un luaielut qui *’y 
tenait fut précipité à l’eau. G nu de» embarca­
tion» «R- la «iouaito fut immédiatement vu* 
voyée à ton secour* et l’infortuné |«ut être 
sauvé.

Novk.—Samedi soir, un cadavre qu’on sup-

Kiku être celui d’un matelot a été trouve »ur 
fleuve, vis-à-vi» de Portueuf, et apqiorté en 

cette ville. A en juger par »a -lécomposi­
tion, le défunt {«uraimit être mort depuis 
une douzaine «lu jours.

VAi aiKN*.—Du» plaintes ont été portée» à 
la |>olice qu’une bande de jeunes vauriens in­
festait la rue St. Joachim faubourg Ht. Louis 
et s'amusait à insulter ceux qui avaient à pas 
ser dans culte rue.

—Les trois prisonniers qui se sont évadés 
de la prison du district d'Arthabasku, la se 
inaine dernière, ont réussi à se rendre aux 
Etats-Unis. Partis d'Arthabaskaville, dimao- 
cho pendant la messe, ils se sont rendus à 
Richmond, lundi dans la nuit, où ils ont pris I 
le chemin de fur qui les a transporté» à Island 
Potnl eu quelques heures. Hughe* avait des 
parents «-t des amis, «lans Richmond, «qui au­
ront favorisé son évasion ainsi que celle de 
ses compagnons.

Cos qmsonniers avaient réussi à ouvrir la 
serrure de leur porte avec un crochet de châs 
sis. Le schérif a écrit au gouvernement q>our 
faire changer le» serrures qui n'offreut aucune 
sûreté contre les prisonniers.—(Défricheur.)
. SOCIÉ1É: TYPOURAPHIQUK UC QUËUKC.—La
Société Typographique de Québec offre ses 
t «-merci monts aux messieurs dont les noms 
suivent :

“ A M. Stanislas Drapeau, pour uu pamphlet 
intitulé : Coup d'otil sur les ressources pro­
ductives et la richesse du Canada, etc.

“ Au docteur La Bruyère, pour un pam­
phlet intitulé : Rapports sur les chemins de 
Colonisation du Bas-Canada pour l'année 
1864.

A. M. T. Trudel, q>our l’envoi des Débals 
Parlementaires sur la question de la Confé­
dération des provinces de VAmérique Bri­
tannique.

“ A. M. J. B. Trudel, q>our la reliure de 
(rois volumes.

“ A. M. J. Desbarats, pour l’euvoi de deux 
volumes : La Mère Marie de VIncarnation 
et lo Foyer Canadien.

“ Eu. Nicoi.lr,
“ Secrétaire-bibliothécaire.

—M. Z...., qui s’est distingué par plu­
sieurs faillites importantes, vient d’ôtre at­
teint d’une maladie cruelle.

Gomme on ne sait pas ce qui q>eut arriver, 
il fit venir un qmHre.

—Mon q»ère, lui dit-il, je me sens mourir, 
et j’ai pas mal d’escroqueries sur la con­
science. Que faut il faire ?

—Il faut d’abord restituer l’argent.
—Eh bien ! je demande à réfléchir.
La soir, le bon prêtre revint.
—Eh bien, mon fils { demanda-t-il.
—Mon péri», dit/...., voici la liste «les ____

personnes que j'ai pu escroquer durant ma I ÜitJr u- --"J- •• 
vie. Tout le monde sera j)ayé après ma I '•
mort. Maintenant voulez-vous me donner 
l'absolution? 4

—Mieux vaudrait qtayer tout «le »uite, dit 
le prêtre.

—A h mai» non ! s’écria Z...., si je ue 
mourais pas, je serais volé.

Mi-pmii» «1# t« oui ter CA uar- 
t-hv» «i« |>ro|.<i«il«-ur ; »v«u ia»uuu «1 «utr** Lfifitâi 
ih-ttut t-otitirmu’».

l'ouï étr<- v«u«lut 4 1* port» du l'Jglis* d» la M- 
rot»«<- lit- 8t. Ah-saiuli t-, le 14«* jour d* Juiu proebaia 
« tu heiiroa Ju uutiiu.

Auuouce* uoiivellea.
Hiuuot—K. i.krite A Ci*.

Chaugi-iucut «J» iloinicilt—Hoiue, ttlais A Ci».

' •-««le lie IllurdlSItJitet—IdtUi.

Ileuri-» •••it «1«- laiinia—Adaoi Waiters. ’J 

Hitcuitt—liitiu

Débuuiutut «lu h*vr«—J. U. Marttl 

Taie d«* l’.-au—H U'DuaotlI.

Envoi» uiiiitu-uiut—K S. M. BoucL»ttr

BApat tenieUt lie* i lUUNCM.—ld*IH 

Cotouu»d»« ut IniUt—{.gird 4 TuJtur.

H«ut-d«-cbauu*a—Idum 

Alpacs» gris—(duo*.

Couvurlurut de l*iu«—Jdtiu.

T»|iit du cluuibre -Iduiu.

•Sel non debsiijiiû—M. ü. \!ou(ir»iu.
B«>w Bull»—t*. «i„.

Avit- Allan», Kue (t Ciu.

Importutioii» trails.«•*<-*—.\ H«u««l & t'rùrts. 
Allniuit Pbotogi Hphiqdet—idam 

Luaellat dfiJpëi a^IJom 

Paiiuniuriu, etc—Idem.

Manuel do Jubi'4—J. N Duquut Al Ois 

Livre» de priérot—Librairie du Canadien.

La yiu de Notre Suigucur Jétm-Chritt—Librai
r:e du Cuu^dien 

Livre* d’ricolcs—IJi-m 

Avit aux consommateurs—Idem 

Dragées d'Ergotiuc de Ronjeau.

Huile Iodée de J. l’ertonne.

Drogént au Lac-taie de Fur de Gélit Sl Conté 

8irnp de Digital)- Je Lah«-lony<>.

BaUepaieille do Bristol

Encans.
Vente de « baptaus—Catey ik Cio.

Marcbanditet «ùdiet—G & H. Gibsone.

Vente de poterie et de verreriu—Wm. B. Kaitiy.

OOIVXZtOt BXAOXa.
Lut nioiitantt Nitivant.» du droit* de doutue pour 

lu poil de t)iiél»-'- ont été peicn* le 2 «(«I fuiirant 
14.588.27 et le :» 11,598.59.

LISTE D’ACTION ItCltDnM ADAI XK.
Hnebuc, 3 juin 1885.

Banque».

Montréal
Îuébee... 

méri««ue Britannique.
Nationale........
CoiumeriM»le ...

Môlaon. ..................
Toronto......................
Ontario.......................
Du Peuple.................
•Itoque. Cartier ......
Townahip de l’K*t..!
Marchand»..................

Comp. d’A»Hurance. 
Am. Q. contre le feu 

. ue la 'A»«. Marin*. 
Diveraes.-j-Vf!

Comp. du Gai Québec.
‘* Montréal. 

TorontoNouvrllea IVInrHlnaea.
i.a canadienne:.—Le 24 du mois «lernier la

goélette «lu GouvernementLa CatiWtcttnc était ^ ____
à Carleton «le retour d’un voyage aux lie» de ^omrNav1, Hichetleu 
la Magilelaine.

—I^e vapeur Aac/y Head arrivé dans le 
q>ort hier l’aprè-midt a passé 7 vaisseaux re­
montant le fieuve entre lo Pot-à-l’eau de vie 
et Québec.

—Lo remorqueur P. F. Barton a été incen­
dié à la Bointo Baby, Lac Huron, mardi der­
nier.

Action*

$200
100
150»

$50
100
SO
:to
50100
40
50
50

40)
100

200
40
50

KX)“ K«m. 8t. Laurent 
Mine».

Ancleiae et Canadienne 
M Suantic
u7be<__ ________

Tél. Montréal..". ^48 
Hast. Chemin fer 50 

Bond*.
Déb. Uouv. * pedûe '72 5 •• *8.1

ft •• etuTZ .. 
D4b. H.t|. S » %)

Corpor. Q. 0 •• 10 
Acq. Q.___7 “ *'

'75

Payé Bird.mois. Prix à U 
clôtura.

Tout
44

44

4 et pr. 
3f *r
3 •*
4 ••34 ••

10614 1071
90 à 9) 

106 4 1061
80 4 82

II 3 ••
4 M

37 4 311
•4

44

4 ;* 
k

y ü

99 4 Par 
981 4 9TI 
97 4 971 

1001
90
90

1001
m
30 IV,.. 622 426 «W 

88 4 90
Tout

10

4 “
4 “
4 ••

I1Î11ÎS
96 4 941 
96 4 96

éé
10ft
10

(16 00 $ 1 00
HSflff

104 4 00

• • • f • •
■SPS'
iSa'ilg)

89 4 90
864 87

FAITS DIVERS.

preuve tie courage et d’habileté qxfiitique, —Renvoyée au comité des «heinins.
sur uo théâtre aussi en vue. C’est U pre- une petition de Edward O’Reilly

.. , . » « «___ _ ______J charretier de oetto cité qui demande une.mère «o» probablement qu ou entend en ,.,nl,nd, d, Muf piutrM J, aépen, V,..
Irlande un orateur, dont 1 origine et les| quelle il a été condamné par la cour de Re-

I/hmmmnmIii lliirr4‘Mii.

< )u lit «lans la Minen t de vendredi :
1 l’aprèa le* infbnuatiouii, le meurtrier a |>hs>u 

la unit «le lun«li et la journée du mardi «lan» 
une uiaisoti mal famée «le «-ette vilh», tenue q»itr 
Louise Loiseau, «Jans la rue St. Nicolas Tolen- 
tin, où il a fait «le folles «léqHMise», au-«lulà «lu 
ifiîo. Il en aurait sorti mar«li »«)ir, vers h-* 84 
lietit'i*» ; là la |H>li.-e j>ur«l «-ncore *«•» trace*. 

>n a vu j*ar le rapport publié hier matin, 
lan» la iitmrve, «que Harreau eut allu, lu mu- 
mu soir, «leninnder l’hospitalité à l’un de »•*« 
voisin».

l^e grand connétable Bissonnettea en sa q»os- 
»«-«»ioi« 10 |>ièc«*s «l’or «le 9ô américaine*, q»or- 
tant les dates d«* 1795, 1*04, 190H, 3 de 1808, 
2 «le 1811, 1812. Huit «le ces pièces ont été 
trouvées à la banque d’Epargnus, où elle» 
avaient été «li-posue* par lA>uise Loiseau ; deux 
autre* ont ete ’trouvées eu la possession de la 
dite Louise Loiseau, et une autre en la (H>*»es-

'onlre ciolewu* mentioUNné »«>ra annulé 
mais riun cependant dan» lu qirésent avis ne 
sur* interprété «I- manière à exempter «l’un 
examen légitime lus ennemis «les Etats-Uni* 
ut h** violateurs «lu leur paix ut de leur dignité 
«pii |)ourront à l’.-nunir chercher à pénétrer 
dan* lu pays, ou «jiii seront trouvés dans les 
limite» «h- »n j u ri ««fiction.

(Signe) W. II. Hrwakd, S«»c. d’Etat.
New-Vork, 2.—Le HrorA/ «lit que le mé­

morial dipl«>tnati«jue «lu 14 mai a annoncé 
que lu président Johnson avait notifié son 
u inistre à Lindre» de demander au gouver­
nement anglais une prompte décision relative­
ment à l’indemnité due aux Etats-Unis pour 
le» |N*rtus causée» à «le» citoyen» américains 
q»ar les croiseurs confédér«>s de l’ Alabama et 
autre», construit* et équippü» «lan* de» qiort» 
anglais depuis lu commencement «le la guerre.

L<* Memorial ajoute que lu président John 
s«tn uu fait que renouveler une «iemande que 
le pré*i«lent Lincoln a faite lui-même saut 
succès plusieurs fois, mais qu’il revient cette 
fols à la charge avec plu» de vigueur et d’é- 
norgic.

Le correspondant du BV/d lut écrit de

température.—Le beau temps continue 
Hier matin, le ciel s’est obscurci et il est tom­
bé une légère averse qui a rafraîchi la terre 
et fait dis-mraitre la poussière qui couvrait les 
rues samedi. Ce matin, une forte brise souffle 
du nord ; ciel un peu voilé de nuages.

La végétation a fait depuis quelque temps 
«lo rapides progrès. Le foin surtout à In plus 
belle ajïparence.

LA poire de vendredi.—Bar suite des re­
tards éprouvé* par les cultivateurs «lans leurs 
opérations agricoles, bon nombre de «’eux-ci, 
profitant du buau temps que nous avons de­
puis quelques jours pour achever leurs travaux, 
n’ont pu assister à la foire de vendredi ; c’est 
pourquoi le nombre des animaux de ferme 
amenés sur le marché Ht-Baul, ce jour là 
a été qieu considérable. La rareté «lu 
fourrage, ce printemp», qui n’a pas permis de 
mettre les bestiaux un état de figurer sur les 
marché», est cause aussi que l’exposition n'a 
qtas été aussi intéressante qu’elle aurait dû 
l'être. Des vaches laitières se sont vendues 
de 940 et 960 ; le bœuf «le première «qualité a 
été acheté jwur 910 et 912 le quintal. Plu­
sieurs chevaux «ie travail ont été vendus à des 
prix variant entre 940 et 9100.

CHERTÉ DE* provisions.—Dupui» l'arriva* 
ge de la flotte du printemps, le prix des pro­
vision» sur nos marchés s'est considérable­
ment élevé. Le Ueuf s’est vendu jusqu’à un 
chelin la livre, le mouton 20 sous et le l«eurre 
30 sou».

LES MINE* DE- LA chaudière.—Un corres­
pondant du Morning Chronicle écrit à ce 
journal des mines de la rivière Gilbert que 
l’or y est trouvé eu «quantité assez considé­
rable. Lus<lernières pluies avaient fait élever les 
eaux «le la rivière «le 8 pieds en 8 heures. 
Cette crue Hubite avait retarde les travaux. 
A l’entrce de la rivière Gilbert on avait dé­
couvert dernièrement un morceau d'or du 
poids de 7 onces.

—Le 31 de mai dernier, M. Louis Fortier, 
étudiant en loi, de Ste.-Claire, comté de Dor­
chester, a obtenu son diplôme de première 
clasee à l’Ecole Militaire.

—Port «le Halifax. N. E. Acquittés pour 
Québec, les vaisseaux Humber et Roseneath.

D’après la London Shipping and Mercan­
tile Gazette lo nombre de naufrages pour la 
semaine finissant le 20 de moi denier est de 
24, ce qui fait pour l’année actuelle un total 
de 916.

U Will
JUBILÉ, qui vient d’ètre pu­

blié à l’imprimerie 
du Canadien, approu 

vé par Mgr l'Administrateur dn Dio­
cèse de Québec* est en vente en gros et 
en détail u la librairie du Canadien ; il est 
aussi en vente chez les libraires suivants : 
Hardy et Marcotte, bass^-ville, M. L. Cré- 
mazie, J. E. Matte, haute-ville, et chez L. 
F. Trudel, faubourg St. Jean.

A Lévis, on peut se le procurer chez 
MM. Proulx & Grenier, marchands.

N. B.—L Ii«t4r#t accru sur lus bonds et débun 
turus est payable per le» acheteurs en sus du toux 
coté.

Echange sur L«mdres—Banque, £0 jours, 9|4 t0| 
Privé Cu •• 9 A 9À

90 «èà 8}
Traites de bsuqusde New-York demandés, 99 dis.

Traites de l’or, | dis.
Argent—Taux ici, 3 à 3J dis.
Greenbacks—25 il 28 dis.

arMARqcts.
Banque 1.—Montréal — ventes limitées, aucune 

action disponible au-dessous de 10|. Québec-s- 
point de vente sans dividende. Haut-Canada—les 
acheteur* oH'rnnt 37^. Nationale —acheteurs à 10$. 
British North America—«rhéteurs 4 904, polar 
d'action sur le man b4.

Bons.—G p. 100 coiii-ant du gouvernement—ua 
petit Int offert au pair—5 p. 100 stg et courant dis­
ponibles sus cotes. Havre de Québec. • p 100__
▼entes à 3 de prime. Corporation de Québec—

Coint de ventes récentes. Aqueduc do Québec— 
ons de 5 ans—offres 4 SC.
Fonds du Gaz. —Transactions nnllea.
Comp. du télég de Montréal—Ventes 4 115 st 

1154—aucune action offerte.
Comp. du Ricbebeu—acheteurs 4 124.
Comp. des Remorqueurs —Veitdsiirs 4 95.

SHAW Ss MONTIZA.WHBRT, 
Courtiers d'actions, 

Riti«sea «le Gowen, ruo St. Pierre.

Vente# par U Menertf—Juin 1000.
Julia Guerout. de la cité de Québec, veuve de 

feu Henry Lemesurier, v*. Beniali Samuel Prior, 
du même lieu.

1. Tout ce certain lot, morceau ou lopiu de terre 
sis, situé et étant en I* paroisse de Ste. Foye, côte 
Su Ignace, contenant un arpent et 2 perebes de 
front sur environ 9 arpents de profoudsar ; ensem­
ble avec la maison, grange, étables et autres ht- 
tisses dessus érigées.

2. L'égale moitié sud ds ce certain lot de terre 
situé au faubourg et en la parois** St. Roch de 
cette cité, au lieu appelé La Vacherie, au cdté nord 
de la rue Richardpin, étant le lot 102.

3. Un autre lot de terre situé au même lien, aus­
si au côté nord de la me Richardson, contigu 4 
celui ci-dessus décrit, étant In moitié nord rat du 
lot n. 103, contenant 20 pieds de large le long de la 
dite rue Richardson, sur 584 pimi* profondeur ; 
ensemble avec les bâtisses sur les dits lots, circon­
stances et dépendances.

4. Un lot du terru situé sur la ruu Sault au Ma­
telot, en la Hasae.Ville de la cité de Québec, con­
tenant 24 pieds ou environ de front sur l« ligne d* 
la dite rus, sur la profondeur qu’il peut y avoir 
depuis la me susdite jusqu’au pied du cap; avec 
la maison et autres bâtisse* dessus érigées, circon­
stances et dépendances.

Pour être vendus comme suit, savoir : lot u. 4 au 
[«liais de justice, en la cité de Québec, 19e jour de 
uiu prochain, a 10 heures du matin, st las Iota n.

~ et 3. 4 la porte «le l’église d* la parois*# de SL 
Roch de Québec, le 90e jour de juin courant, 4 10 
heures du matin, et le lot n. 1 4 la porte du l'églisu 
de la paroiuie Ste. Foye, lu 20e jour de juin cou­
rant, à 2 heures de l'après-midi.

Jean-Baptiste Pouliot. as. Georga Valcourt :
Un cii cuit ou emplscsmeui du terre sis st situé 

eu I* 3* rang de la seigneurie de In riviére-du-Loup

Jismisse de 8t. Alexandre, contentât 2 arpents de | 
ront sur t>4 perches «ie profondeur ; avec maison 
et autres bâtisses dessus construites, appartenances 

et dépendances.
Pour âtre vendus 4 In porte de l'église de In pa­

roisse de SL Alexandre. I# 21e joue de juin courant ] 
4 10 heures du matin.

François-Xavier Fre nette, eu. Adolphe Renaud : 
Une mit* situé* en la paroi*** de St. Fidèle, eo 

la seigaeohe Monnt-Murray, coaceasioo da Port an

CHKMIN DR FER GRAND TRONC.
Les reest tes dus chemin» de fer de Montréal at 

Champlain, Buffalo et Lac Huron y incluse*. 
Rapport du Trafic de la*<*iu*in* finissant le 27 mai.
Pa**Mgers...................................................  $ 46,170 00
f rats Express, Malles et «-fists divers.. 4,036 00 
F rets et snimaui....................................... 67.154 00

a Total...............................9HL360 00
Se «usine correspondante de 1863.......... 109,273 09

Augmentation.................| 8,087,00
Joseph Hickson, 

.Sécrétai re-Tréaonsr.
Montréal, 1 juin 1865.

MARCHE DE NEW-YORK,
3 Juin.

Farine.—Réception de 1067G harila; superfine d# 
I Etat, 90 00 4 4^.40; extrade l’Btat $6.80 4 $6.95; 
do de choix f?.00 4 97.10; auperfine d* l'Ouast, 
| 6.00 4 $6.40; t-ommuna et extra raoyanne da 
l'Oneat, |6 .15 4 $6 70 ; de l’Ohio, 86.95 4 |7.25.

Fleur du Oaoada.-Ventes d* 300 burils 4 $ 6.65 
ponr U commune, et $7.20 4 |9.ü J pour l'extra 
de choix.

Fleur da eeigle ferme 4 $8.50 et $8 75.
ulé.—Réception de 7450 minuta ; d# Cbicago, du

(rintemos 82.18 4 |2.26; Milwaoki* Olab, 6*.I9 A 
2.39 ; blé rouge d'hiver, d* l'Ouest, 82.25 4 88.40. 
Avoine haussée 4 4 53c pour celle de l'Ouest.

IMPORTATIONS.
1 juin.

Par le vapeur St André, da Montréal, do navire 
Oc*an Phanton, de Livarpool—1 ht, ate H Ander­
son, peinture Chinic A Méthot, soude J Paterson, 
draps John Wright..

2 juin.
Pur lo navire 8t Patrick, Trucks, de Glasgow, 13 

mai—ht Mme Gibb, bsta Lena, Qibb ék cia, do 
Têtu 4k Uarneau, bts at bets P Sinclair A fils, bis. 
beta an Greffier du Conseil Législatif, etc.

IMPORTATIONS PAR L'EXPRI 
1er juin.—I ht M Pourtier, 3 bu, 4 sacs, 1 es B 

H Powell. 1 bt F Lsnrie.
2 juin.—pis P Sinclair 4 fil*.

IMPORTATIONS PAR LE GRAND TRONC. 
1er join.—bu 0 4 W Wortala.

4146
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Annonces Nouvelle#.

- ^SÊom

TAXE DE L'EAU.
DBRNIRR AVIS.

LE9 persuunea qui «ont *>ruietlé#» pour la taia 
il» I'mq, à la Corporation, dapoii le 30 avril 

derni.-r, «ont notifiées pour la DveMitnt rois que 
s’il ns pais py immédiatsmcnt nu Bureau du Tré­
sorier us le cité leurs comptes seront transmis su 
Qrefier de la Cour du Recorder afin d'amener des

W juiu —verrerie Je» (îibb, do uiarcb ^Àlwver JL 
try. do I* Hwrbu. belles Umesuher It Cbempiou.

PORT UK Wl'ÉUKC-AKKlVti*.
1 juin.

Unique MaruirbuiK. Murry, tiibrelur. Î0 evnl, 
lest. *. ■ j

Brick Atkibsou, Aïkius, tiibialtar. 13 avril, e oruie
lest

V juin.
Navire Marion. Homerville. Ardro»sau, ‘«7 avril, 

ctisrbou.
—Teuaiv. l'Borvildseu, Ku»oer, 30 avril, à ordre,

—liuiideileiu!. Curtis. MuUya. 14 ruai.
—Petriciau. ‘i'Iiouipsou. MaU|(4, yi avril. I* U 

Young li fie., lest
-•Jessie Muni!, Kusers, Huaderlaud, o avili, J An1 

deiRun, A » ie.. i hvrbou.
--Haruiouie, tuglesaug, Hioitierbaveii, '(0 avril, M 

1 Wilson, lest, & pas.
—Sublime. Brunswick. Liverpool. V avril.
— British Wueeu, Hayward. New Kuik 
—Huauo. Beverly, Aberdeen, Vü avril.
NorwiMid. Bentley, Liverpool, I mai.
Barqua t leetwiug, Kierultl, Liverpool, îid avril. Il 

Aiaiusuii A. aie., lest.
_/«mb, Munis, Londres, U Patton A ne., lust.
—Hsruiau Smilli, Patterson. Tvedeslrand, Beusjn 

A ci#., lest
—Aleclu, Allans. Ulasgow/JÜ avril, pour Montréal, 

cargaison générais.

KAOKAUX AKKIVÉS A Wl ÉHKU. 
y juin.

K W Mélliul, inadi iers, moulin de Méthul 
Chas Mohr, pin hianc, etc, ans# St Michel.
A A J Cotton, espars. Cep Kouge.
1) C Thompson A cia , planche de chêne, anse Uleii- 

^ burnie.

AvU «peeiauK.

Trochitijktt dt Broun pvm ht b\onthtt.—“ J« n’ai 
jamela changé d'opinion que j'ei eu d'ahord à leur 
aqjet, si ce n'est que je les‘crois meilleurs msinte- 
naut qu'eu commenremant."—Rév. Hcsav Wano 
BaicHcn.

•• Pour les maul de gorge ils sont un spécifique." 
—14 I* W il.lis,

' Us ne contiennent point d’opium ni rien de délé­
tère.’ —Un. A. A. Hints, chimiste, Boston.

" l'ue élégante combinaison pour la tous."—Dr. 
(J. F. Uiurnow, Boston.

Ja reçu h mande leur usage aui orateurs pu­
blics.’’—Rév. R. H. CMiriN.

•* Le remède >e plus efficace pour les bronchites" 
—Rév. S. SKioraivn, Morristou, Uhio.

** Tiès Sslutaire lorsque l'on souftre du rhiinie.'’ 
—Rév 9. J. P. AjsDBRson, St. Louis.

" Soulagement presqu’inteiitaiiiié dans l’aflectiou 
pénible de l'asthme.—Hév A. C. Eoui.rsTON, New* 
York.

“ Ils ont convenu parlailemeiit A ma maladie, 
me restaurant la gorge de manière que je puis 
chanter avec aise.—T. Dcciuemb-

Chorivte de l’église paroissiale française.
Comme il y a des . ontrefaçon* veillez à prendre 

le remède véritable
15 mai —lui

On lit dans la Tribune de New-Y’ork :
•• Ce qui fait que les Amers dos Plantation:! de 

Drake tout d'un usngo uussi universel et réalisent 
un débit aussi énorme, c'est qua les ingrédients qui 
entrent duns leur composition sont toujours de la 
meilleur* qualité et d une nature hautement forth 
liante, bien que le coOt de ces mêmes mstériuux se 
soient considérablement élevés, etc."

La Tribune ne pouvait parler plus justement. Lot 
Amers des Plantations ne sont pas seulement com 
posés des plus purs ingrédients, mais le peuple sait 
i‘.vactenieiit ce dont ils se composent. La recette est 
publiée sur chaque bouteille, et les bouteilles ne 
«ont pas plus petites. Au moins vingt imitations 
coutrefavous ont été mises en circulation ; mais 
après avoir trompé une fois le public, elles dispa* 
lursseiit et restent dans l'oubli.

Ces Amers des Plantations sont maintenant en 
usage dans tous les hôpitaux du gouvernement 
«ont recommandés par les meilleurs médecin* et 
«ont garantis produire un etiàt bienfaisant tmntédùif 
fl n'y a rien d'aussi concluant qu'un fuit.

•* • • • Je vous doia beaucoup, car je croi» fer­
mement que les Amers des Plantations m’ont sauvé 
la vie.

KF,V. W. H. WAUUUNRK. Madrid N. Y."

,, • • • i*,, voudra* bien in’eiivuyer deux autres 
l.uUteille* de» Amer* de» Pluntutioii*. Mou épouse 
con recueilli Us plussaluiuires eHéts.

Inn ami, A3A C1JRKIN, Philadelphie, Pa.”

,. • • • j'(lj grandement aouflert de la dyspepsie 
elj'ni été obligé de renoncer à prêcher. Lea Atrers 
de* Plantations m'ont guéri,

RRV. J. 8, CATHORN, Rochester, N. Y.'

* * * * Rnvoyet-noiis vingt Quatre douzaines de 
«'os Amers dea Plantations, dont la popularité parmi 
ira patrons de notre maison augmente loua les jours.

8YKRS, CHADWICK A Cie„
Propriét. de l’hôtel Willard, Washington, D. C."

•»••• j'*i donné îles Amers dea Plantations il 
des centaines de nos soldats blessés, qui s'en sont 
mervsilleusement bien trouvés.

G. W. t). ANDRRWH,
*9urintendt. de l'Asile des .Soldats, Cincinnati, O.’

•• • • » Lta Amers des Plantations m’ont guéri 
d'une maladie du foie qui m'avait forcé de renon­
cer à mes aflaires.

H. B. K1NGSLBY. Cleveland, U."

•• • • • Lea Amera des Plantations m'ont guéri 
d'ün dérangement des roquons et des voies urinai­
res qni ms faisait anuflrir depuis de* années. Ils 
agissent comme un charme.

O. C. MOORE, ‘254, Brosdwsy."

New HcDFono. Mass., 24 nov lêfil.
(Jura Monsuiir‘.—Depuis quelques années je 

souffrais d'affreuses crampes dans les membres, de 
froid nus pieds et aux mains, et mon système était 
dans le plus grand désordre. Tons les efforts de U 
médecine avaient été vnina. Quelques amis de New- 
York kn’engagèrent à faire usage de vos Amers dei 
Plantations, dont ils s’étaient trouvés bien eux-mê­
mes. Je commençai à en prendre un petit verre* 
vin apres mon diner. Me sentant revenir graduel 
Jemcnt, je continuai, et au bout de quelques Jours 
itnagines-vous do ma surprise, lea crampes m'a­
vaient laissé complétemrnt ainsi que ce froid qni me 
faisait aoqffrir ; Je pouvais dormir toute lu nuit, 
chose qui ne m’était pas arrivée depuis des années. 
Amoasd’hui je suis aussi bien qua le premier venu. 
Mon appétit et mes force# se sont grandement amé­
liorée# depuis que j'ni commencé A prendre des 
Amers des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RP88RLL.

Si Us dames connaissaient ce que des milliers 
d'ellés nous écrivent constamment, nous croyons 
candidement que U moitié de leurs faiblesses, de 
leur prostration et de leurs maladies disparaîtrait. 
Jamas Marsh, écr., du No. 169, 14ms. rua Ouest. 
New-York, dit " qu'il a trois enfants, dont Us deux 
premiers sont chétifs, son épouse ayant été inca­
pable de les nourrir ou d’en prendre soin. Depuis 
deux ans eMe prend des Amers des Plantations, et a 
maintenant nu autre eufaut quelle a nourri et dont 
alla prend elle-même aoin, et l'enfant et la mère 
août loua deux forts, vigoureux et gais. Cet articlu 
•at Sana pareil pour 1rs mères," etc.

Nous pourrions donner ici de pareils témoignsgss 
en assez grand uoœbre pour remplir on volume. 
Ils perlent par eni-mlraes. Les penonnes ayant 
des habitudes sédentaires et souffrantes de faiblesse, 
de laaaitode, de palpitation de cour, manque d'ap­
pétit, de malaise ap és les repas, d'affection du foie 
de constipation, des diabetes, etc., trouveront dans 
lea Amers un remède efficace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l’exportation «t ven­
dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon en 
métal at one bande verte autour du goulot.

DéfieS'Vous des bouteilles, qui ont été vidée 
puis remplies de nonvenu. Toute personne pré­
tendant vendra les Amers des Plantations en gros 
ou au gallon est un imposteur. Nous ne les vendons 
qu'en Dontoilles.

Vendu par les prinripales maisons «ur toute la 
surfac« du globe.

P. H. DRAKR A OIE,.
New-York.

JOHN F. HENRY A Oie., Agents Généraux pour 
le Canada, 303, rue 8t Paul, Montréal.

Québec, 33 nov. ISO4.

Annonces Nouvelles
HOME, BLAIS S CIE..

Désircui luloruirr leur» pratique* ci I» public ou 
géio'iu! qu'il»

TKAKMÜKKo.MT LM KS AKKAIKKS Al

No. 16, rue Saiut-Jeau,
fl#« *!«• chez

M. GEO. 0COTT, CONFISEUR.
tloMK. BLAIS A Ci*.

Q‘iébt-1-. 5 jlllll la».».

HOME, BLAIS A* CIE..
VKNKUONT

Les Kttets sauvés de l’Incendie

Mkum UK LA POKTK ST.JftUN,
CKTTK SEMAINE.

HOMK. BLAIS A Ci*.
Québec, 5 juin IMi».i. m,

Annonce»* Nouvelles. f AniioiiCGR Nouvelles*

*
Nouveaux chapeaux mkrinuh a kks

SORTS, (Gibus),
Nouveaux Chapeaux de Salin,
Nouveaux Chapeaux de Kuiitiv.

Eu vente chez
A. HAMRL A HtlKLS

_Qu6hec, B juin iso'». Ras Runs i«-i ori.
ALHLMS kHOlïKÎKAPHIgUW

ils 25 à 200 c u les photographiques,
Ru vente ch«z

A. HAMEL A FRERES, 
Québe»*, !» juin 1805. Hue Soiu-le-Kui t.

LuvETTii d’opéra!
Eu vente chez

A. HAMEL A KKÈHES, 
Québec, 6 juin 1805. Rue Sous-I*-Fort.

PARPUMKROL ETC.

DOUBLE et triple extraits de Gellé Kleies,
Esu de Lavande, K. l'inuud.
Eau de Cologne, do,
Eau de Lavande écossaise. Demai son .-I Ché- 

telat,
Vinaigre à Toilette, Société Hygiénique,
Huile Phiioiôuie, «io iTo,
Elixir Dentifrice, do do.
Savon, Gellé Frète*.
Savon onctueux médical, Ed Finaud,
Lait Auiéphélique, Caud.-s A Cie.

Ru vente chez
A. HAMEL A FRÈRES, 

Québec, 5 juin 1 SC5 Rue Sou* le-tort.

Cotonnades et Toiles à bon marché.

COTONS gris. Shirting gris. Courtepointes blan­
ches, Toilo de Hollando Hull pour fenêtres, 

Toiles brunes, Toile* de tnbb**, Draps de lits, Cour­
tepointe*, Toile blanche de Hollande pour les fe­
nêtres, Toiles blanches. Essuie-Main* Shirtings 
blancs, Doublure*.

l.o tout marqué nu plus bas prix—élu /
LAIRD A TKI.FKK,

Québec, 5 juiu^8f>5.
Haut do-ChaiissG do mérino brun, pour Dames, 

7d 8d., 'Jd et I0d.*)a paire.
Un lot à bon marché chez

LAIRD A JE LIER
Québec, 5 juin 1866.______

Alpacas gris pour Vêtements de Dames.

t4R8 effet* seront étalé* aujourd'hui. Quelques 
> nuances de choix.

LA IRD A TRI. 1ER
Québec, 5 juin I8ti5.

Couvertures de laine à bon marché.
1 NR halle pour courbette» ü tmo seule place, 
j venant d’être étalées chez

LAIRD A TRI.KER.
Québec, 5 juin 18(J5.

Les meilleurs Tapis de chambre d’Kcosse,
Fatrons de choix, chez

LAI KD A TPI.FER. 
Coin des rues Hop»- et du la Fabrique. 

Québec, 5 juin 18(15.

(

poursatus contra allas- 
Par ordrt,

Qaébac. 5j

H. O'DONNELL.
Gtraat da l'Aqaadac.

ENVOIS AMÉRICAINS. — ES­
COMPTES.

Departement dee Finances,
Douanes, Quêhec, 6 mars 18H8.

I'HON. Ministre dea Finance» a enjoint que dé 
À sonnai* le* Avi* Hebdomadaire* soient pu­
blié* et fourni* aux Percepteurs de» Douanes, rela­

tivement au taux de l'escompte qui doit être alloué 
■ur le* Envois Américains, lequel sera eu conformi­
té du prix de l'or tel qu'il est représenté par le 
change, d un taux égal. De tni* avi* devront parai- 
ra chaque samedi dnti* la Ga-.rih du ('nnatia.

K. 8. M. BOUCIIETTR.

DÉPARTEMENT DLS FINANCES,
DOUANES,

Québec, 3 juin 18fi5.

EN conformité è l'ordre ci-JesMis, avis e*t par 
le présent donné que l'escompte autorisé est 

déclaré devoirce jour être de 24 p KHI, lequel per­
centage de déduction devra être continué jusqu'an

[irocbaiu avis hebdomadaire, vt s'appliquer à loua 
e* ariuitsfait* aux Etata-Unia pendant cette seinsinc.

R. 8. M. BOUCHETTB.
Québec, 5 juin 18fi5

LE puissant steamer - TOPSY, " canit. Bcaotsi, 
est maintenant prêt à remorquer les vaisseaux 

dans le hftvre.
ages contractés par Robeit Jeffrey, quai 

du marché Finlay.
ALLANS, RAE ACis,

Agsnts.
Québec, 6 juin 18êô.

DEBENTURES
DI

mmmn
i £.9 Comniissaires du Havre recevront jusqu’A

-é MERCREDI, a MIDI, le QUATORZE du cou­
rsât. des propositions pour l’achat de Débentures 
qui seront émises à un montant de

Cinquante mille piastres,
•t dont le produit devra servir à l'extension et a 
l'amélioration des quais dans le Havre de Québec, 
suivant les termes d* l'acte de la 3'* Victoria, Cbap. 
32, Sert. 8

Lea proposants sont requis de mentionner le 
montant de Débentures qu'ils désirent acheter, le 
taux de l'iutérét Voulu, qui lie peut excéder huit 
peur cent, et la période de rachat qui ne peut être 
plus de trente ans.

L’intérêt sera payable •emi-anniiellemeut.au Bu­
reau dea Commissaires à Québec, les lers de Jan­
vier et de Juillet de chaque année.

Les piopositioaa devront être adressée* au s»»as 
•igné.

J. B. MA RT RL,
Secrétaire Trésorier. 

Bureau des Cornaiisnaires du Hévre.
Québec, 6 juin I8t»5

BISCUITS, BISCUITS.’
BORNANT d'être rel ies 60 boites des célèbres
v Biscuits de MrKiuuon, assorti» et tous frais, 

aussi, an envoi régulier de Biscuits d’Albert Gem. 
Royal Albert et Albert Victor, d'Bdiuburg.

A vendre par
ADAM WATTEBS.

Qoébac. 5 turn I8C5. 11 et 13, rae St. Jean.

Marchandises Sèches
I/uii ternira lur t'iUMii, aux iiiAg»t- 

siiis ut*s sousyigiiÈ'è,

MK K CH K 1)1 PWH’HAIN,
/.A* 7 ./r/.v,

A DEUX heures précises i
It N tiuiciii gcu.-ial »1« M ii« li*uJis- s ^•‘b••*

I pour l« .-aitxii.
Laiu 'ge». i.Vluuiiad*».
Soi» il»-». Toile*, Mie.

SANS kf.SKUVK.
t; i H- t.llLsoNK,

Quéh»-t', 6 juin 1 è(>5. K A t'.

Veutp fdiniiirrelaie dr P«trrlrN fl df 
VerrrrlfN.

1K ».»u»signé a resu iii»lructi»»u du Fr-a'Uieuf 
é de I# Niici estioli du K Roi TM, d'Ottawa, de 
vendre p«r i-ucan. JRI'Dl. b-8 de Juin, au iu«g«' 

■in de MM Farsa, llo»i> A Cie., nie des Commis- 
«air**, Nboiliéa', porn- vuis'n* du uiagatiii d autre- 
| ôl, tous les elb't» de I* *ll*»iile »iUV«-»»liMi 

18 panier» de Vsi.selle eu pierre,
I boucaut de Porcelaine,
J •' de Vaisselle jaune et ht mit»,
M quuitaul (If Verrerie,
-'I pruieis de Vai**<'!l«, cuuiuiuue,
1 quartauls d»- Vais».•Il,- argentée.

Le» eRei* tuiii pailie d'un Itiiiiii bien ssiurti, conte 
omit tous lus ai tieles néees»nire» pour le 
eolliluelTe eu détail n gulier.

— AUSSI, —
Foui comptes sépaiés,

S consignations de Poterie* et Verreries
t|i çu» - par le • Pericles"

1U paniers du meiileur (»r*nit—de Cleuieiitsou'* 
Prairie.

16 punie)» seconds qualité, choisis do do, 
Ki^'ii par le “OU Honesty."

14 panier» assurii» do Vaissello eu liranit et coin- 
IlllIUe—de Cleiiicütsou

IH paniers di* la meilleure Vaisiello coiiimuns—- 
Holdcroft et Wiliuih.
Hcy’iiM pur le " Milton i.oekhart"

18 panier* de Vuissello c-u (Lanil ■ lioiai, de seconde 
qualité.

12 do du uieilleur («ranit,
20 koucauta de Verreries de Newcastle asioilis 

--*u»*i rot'H coi'N kir li- Av*arr»,—
2 paniers de Foicelaiiie.
7 do do de Baltimore,
4 do de seconde qualité commune.
4 quuitaiits de .Services a diner orné» de dessins. 
9 paniers de (irittiii lilas 
4 do Pari* lilas.

25 do coinoiuiic assortie «I (ilami
VVsdgwood*.

La vente a DEUX heure» précises 
& Des Catalogues seront publiés quelques jours 

avant la vente.
Condition*—Au do»»ouii de i 1 OU comptant ; au- 

dessus de *100. bili.it* a 3 mois; au-dessus de *200 
billets de 4 mois, endossés «i on le demande.

WM. B. EA8TTY, 
Montréal, 1er juin 1805. 5 juin- — 4f

CH À PEAUX, CHAPKA UX.
Chapeaux pour enfants, pour jeunts gens 

et hommes faits.

UNE consignation d’un lot choisi des article» sus 
dits sera vendu immédisteintint à moitié prix 

A nos snllos d'ennui do la Huile du Marche Chain- 
plain, au second étage.

Venez avec vos eufau's.
CASEY A CIE.,

^Québec. 5 juin 18C5. E. A C.

is.__________________________:,

\|.‘HoX.\El R d'inloiiuer !*• public qn il vi-ot 
d'établir su No 54. ru* Ni. Pisri*. Bas»*- 
Ville, un niagasiii d* Pro*luii* f rauçass, «• spéciu- 

1,1111*111 de llipiitles, tris que \ in. Ct*gu«c, l.iqilelirs. 
.•le *| qu'il t.-udra à d»»» prix Uq»-modérés *1 »a 
l,,l>.ia p.ul* » !t» peisouut» qui soudi.mi bien I lu» 
iiuivi du leur colilituce. Nmli*s**i au Nm >4, iu»- 

i M Pierre. Itsss* »iU*. Québei'.

OmiUTOilMIENT?
2|YoU8 le» cullivataurs *l autres p. isouiK » de la 
I campagne qui désireul

FAI UE FORTUNE
i n'olit qu’a i hciclirl' d ill* I*» petit** l'ivifl'es, luis 

•esuX *1 lacs d euu doue*, dr»

PIANOS.
TENANT d’être r«s>» «t 4 vendre, un assorti- 
r meut de choix bien connu d*

PIANOS DE SCMEDMAf ER t
Ayant subi toute* 1rs dernières améliorations et 

garantis donner un* pnrbiite satisfaction.
t3F“ Conditions facile*, et Pianos de second* 

main pris en échange
B La RUR A Cie.,

‘J<|. (iiamie rue 8t. Jean. 
Québec, ô juin I8(i5.—3f

Beurre irais de laiterie.

VENANT d'être reçu du Haut Cauada, un lot 
de choix de Beurre frais du laiterie, arrangé 

spécialement en petites tinettes, |iotir l'usage des 
familles. A vendre par .

ADAM WATTEBS,
Québec. 5 juin I8t;5. Il *t 13, rue St. Jean.

Sel non débarqué.
4800 " N',rwon<*’”n v',,i‘,r*

par

Québec, 5 juin 18(15.
M (L MOUNTAIN.

BOW BELLS.

CHAQUE achsteur du No. lü ( juin), est autorisé 
à recevoir GRATIN la magnifique gravure du

«ortrait de " The Only Daughter, " par -Sir David 
Wilkie, une gravure admirable du tableau du Ke* 
tour de Hawking, par Sir Edwin Lnudseer, “ The 

Companion en|ra\)ng to Sir Edwin Landseer’s 
Picture, *' A distinguished Member of the Humane 
Society, " etc.

P. SINCLAIR A FILS.
Quebrc, 5 juin 18(i5.

Société St, Jean-Baptiste.
ASSEMBLEE GÉNÉRALE.

ÜNR Assemblée Générale des membres de la 
Société St Jean-Baptiste de lu cité de Quebee 

aura lien lundi, le 5 de juin, 4 7J heures P. M„ 4 
l’Hô'.el-de-Ville, pour • occuper spécialement de 
a célébiation de la fete pstronaln du 24 de juin et 

des arrangement» qui y ont rapport.
Par ordre,

FR8. DUSAl'LT,
Secrétaire-Archiviste.

Québec, “ di- |illll 18t!5.

BUREAU DE POSTE, QUÉBEC,
31 mai 1865.

rES Malle» pour le Koyaume Uni, par 
i la Ligue Canadienne, via St. Laurent 
duranl le mois de JUIN, *• nuit fermée*
4 <e Bureau, tous les 8AMRDI a.•. .7 OU a m

Un sac supplémentaire 4...............................8.00 p m
Par la Ligue Clinard, vift New-York, les

8AMEDI8, 10 et 24 juin 4................... 6 (H) p ni
Kt vié Boston, avec les Malles pour ferre- 

neuve, Bermude et Halifax, les LUN*
DLS, 5 et 19 juin, 4.............................. ..6 00 pin

Toutes lettre» mise» « la poste pour les sac» sup­
plémentaire» doivent être payée» par eitampile».

Toute» lettre» enregistrée» doivent être mite» 4 
la poste un o iart d'heure avant l'heure annoncée 
pour I# fermeture de» Malle».

J. 8RWSLL. 
Maître de Poate.

Quéliec, 2 juin 1865.

TWEEDS DU CANADA.

NOL'N venons dVtal-r un nouveau lot del'weeda 
du Canada, tou* patron» nouveaux et de pre- 

mièle qualité.
IIRHANS FRÈRES, 

(ci-devant O’Neill et Behans.) 
Commercial House, 2 juin 1866.

Jambon de Westphalie.

UN grand envol de qualité tré»-«upérirure ve­
nant d'être rrçu et a vendre par

ADAM WATTRRS.
Dépôt de Finnan Haddiei, 

Québec, 2 Juin 1165. 11 et 13,1»raJ8t. Jean.

Perles et des Pierres Précieuses
•pu s*' li'ouvcni en a***'/ grande quantité dans des 
coquille» telles qilc .Moili'le», .Moule», liulties, etc , 

' et les apporlu au soussigné qui le» arhélci* a Uli 
I prix tlet éb-vé.

Les personnes qui les enverront par la poste en 
recevront b- moulant par le retour du courrier.

LOI’IN MAUKICE.
64. rue 8t.-Pierre, Basse-Ville, 

ou 75, rue d’Aiguillon, faubourg St.-Jean.

ISSUS SIMPLES H SttSSUS.
de» premières mauulaciure» Irasçai»»» et belge».

11 invite les personnes qui auraient besoin d« ‘ es 
urt'cles du venir !••• voir. Un trouvera de» lo»ils 
-lepuis k > iusqu’4 $IU0 la pince. Celte collection se 
compose de plus de 70 moue les dili'Tciit*. Pour 
clore celte consignation, le soutMgné fera plus de 
35 pour ceni de rabais sur les piix ordmairu».

Venez choisir vite* car 4 ce La» prix tout b* 
monde voudra posséder une de ce» belles arme» 1

S'adrotscr 4
L. MAUR1CK,

76, ruu d'Aiguillom

VIN ROUGE.
Venant d èlre r*vU 300 cai»»H» de Vin imigv du 

MéJoc 8l. Julien, qualité vendue partout $5 A |6 la 
douzaine 4 vendre 4 fila cai*se d’nne doits, de 
bouteille» par !.. Maurice, 54, rue St Pierre, Basse- 
Ville, Québec

Venant d'être reçu Vin rouge de Bordeaux, pur, 
pour les malade», eu barriques et en bouteille» a 
vendre par L. Maurice, 54. rue 8t. Pierre, Br»»o 
Ville, Quebec,

Douze caisiei do Viu rouge du Chilean Margaox 
4 veuille 4 $8 la cause de 12 bouteille» pul L. 
Maurice, 54. rue St. Pierre, Bu»»e Ville, Quénec.

Trento caisse» Haut Nt. julien 4 vendre à lu 
cni*«rs de 12 bouteilles pur

L. MAURICE,
54, rue 8t. Pierre, Bn«»e-Ville, Quebec.

VIN BLANC.
Quarante caisse» de Vin blanc pur, HuiiLShii- 

leru**, ù vendre ù $5 la caisse de 12 bouteille* par
L MAURICE

54. me St. Pierre, Basse Ville, Québec.

Veritable AbsiEthe Snhse dn Comet.
Vingt-cinq Jouz. véritable Absinthe Niii«*i! du 

Couvet, proiuière qualité, 4 $12 la cai*»e de 12 litres 
ou 12 pintes. A vendre pur

L. MAURICE,
54, me 8t. Pierre, Ba»»e-Vilic, Québec.

CURACAO HYGIENIQUE.
Vingî douzaine» do Curac.io Hygiénique pour 

ceux qui se tentent du ma1 4 IVstoinac, « $18 la 
caiare de 12 litre» ou 12 | intes.

A vendre pur
L. MAURICE,

54, rue St. Pierre, Uaise-Ville, Québec.

Llquenre Hygiéniques Rtspail
Douze donz. de Liquaiir* Hygiénique» Raspail, 

pour le» personues qui digoreiit mal, a $18 la 
caisse de 12 litre» ou 12 pinte». A vendre par

L. MAURICE.
54, nie Ni. Pierre, Baste-V.Ile, Québec.

COGNAC FRANÇAIS.
Venant d’ôire reçu Cognac différentes murque»1 

encuiaaeiet en barü». à vendre 4 dos prix tréa-mo* 
déré» pa

L. MAURICE,
54, rue Si. Pierre, Bas»e-Ville. Québec.

CKAIffÂGMR.
Champagne» de différente» marques 4 vendre 4 

de» prix très-modéré» par
I.. MAURICE,

54, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

Liqueurs Françaises.
Attendu par le» prochains ateamer», nu assorti­

ment de Liqueur» Françaisv», tels que Cliartreiue, 
Maraschino. Parfait Amour, Veipétro, Anniiett*. 
•4c*

L. MAURICE.
54, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

CHALES DE LAINE
Châle* haute fantaisie pour la saison, article* 

haute nouveauté, depuis 8». 4 20». la pièce.
A vendis par

L. MAURICE.
54. rue St Pierre, Basse-Ville, Québec.

Revolvers nouveau système,
Le Faucheux de 6 4 18 coupa de $14 4 $3G 1# 

pièce. A vendre par
L. MAURICE,

.64, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

MACHINES ELECTRIQUES,
Pour guénr eot-n.cme le» ihumntiamea, paraly­

sie». goutte, etc., de $12 4 $41) la piece.
A vendre par

L. MAURICE,
54, rue St. Pierre, Bas»e-Villr. Québec

Bouchon* de Liege.
Quelques ballet do Bouchons de Licgc Irançait, 

de différentes qualités, pour bouteille» 4 vin et pour 
pharmacie, A vendre par

L. MAURICE,
54, rue SL Pierre, Basse-Ville, Québec.

VINS FRANÇAIS, ETC.
I.'ou trouvera toujours au même étabhstnnant 

toutes sories de Vint Français en futailles, importés 
direct! ment, ainsi qua toutes sortes de I.louetirs 
sseorties dan» tous les genres qui seronfevendua a 
des prix très-modérés; l’on y trouver» aussi de I# 
Bière de In célèbre brasserie do Chamhly lant ri­
vale qni n’avait encore paru jusqu'à ce jour 4 
Québec Elle sera vendue par quart» du difiéraiites 
grandeurs à 40 sous !•• gallon.

On pourra te procurer aussi 4 la nême adretan 
une fonl* d'articles fronçais trop long» 4 énumérer.

Redresser 4 L. MAURICE,
54, rue Nt. Pierre, Basse-Ville, Québec.

«x; r» ran.
Il n'est plut néres»aire d'envoyer vos ustensiles 

d'argenteni- de ménage, de §<-lb-rie et autres rbex 
l'argouteur, quand vous pouvez les argenter vous- 
même avec rent poor cent d'écouomie et en quel- 
quea minutes avec l'Argentin* breveté qui argente 
toutes sortes d'ustensiles ayant ti«-|a été argentés ou 
non, aiim que toute sort* d* cuivre A l'instant 
même -. f:i le flacon. A vendre par

L. MAURICE,
.61, rue 8t. Pierre, Basse-Ville, Québec.

XXWBSXO'I'XOXXHD VXO-ELT
Pour détruire toute* suric* d'insecte». Le flacon 

et le soufflet 65 centin». A vendre pat
!.. M. MAURICE.

54, ru* St. Pierre. Basse-Ville, Québec.

A vendie 4 très bas pris pendules astortir* dau* 
tou* le* Cciirn depui* 9 rbelin* |a*qtT4 $7 In piece.

.8 adressera L. MAURICE.
54, ruu St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

A vendre, 150 douzaine» de verre» 4 pied 4 vin, 
article» m lie» vendu» partout ailleurs JO clielin* la 
douzaine, 4 vendre 4 6 rbrlini.

S'adresser4 L MAURICE,
.64, rue St. Pierre, Basse-Ville, Quéliec,

Cigares it la Haraie et titre*,
A vendra 4 de» prit tiés-niodéréa par

I. MAURICE,
51, rue St Pierre, B*»»e-Ville, Québec

l oute» I*» personne» de Ja campagne qni détire­
ront avoir quelque» un* de» articles ci-de*»u» men­
tionné» n'ont besoin que d'envoyer le montant «oit 
en billet» mien tmn* sur la poste 4 l'ordre de L- 
Maurice, et recevront par le courrier lea article» 
iemandé».

LE •oiisaigué informe eu n.èeie temps le public 
qu'il *e chargera de toutes commande* qu'on 

voudra bien lut donner, soit pour la France, l'An-' 
gleterre, U Belgique, aux condition* le* plu» libé­
rale* et le# fiera exécuter dan* le plu* court délai.

L MAURICE.
54, roe Su Pierre, BoMe*VilU, Québec.

VENTE ANNUELLE
Tot It l.K COM M KkCK

D'îpiceries Françaises et Anglaises,
Importées ce printemps.
PAH ENCAN SERONT VENDUS,

.1 L'(r 1)1 et VENDREDI
l.e* 8 *1 8 juiH.

ACX MAUASJAS /JA'
MM. Laite,tiibb&Cie :

I *>111111 i 'AIS*KS OIES d* la nouvelle £8r\P8r * ■ •aisoit, cou»i*talil eu Guupowdei,

Illy «ou, lmiiéi,al. Iiyt»u Twankay, Twankay, jeune 
Hyson, Oolong, Souchong, Congou d du lapon non 
Coloré. %

Du "Th ■■alia." de Bord.-aox i 
I Cai»**» Nardme*. J H J boit**. Philipn* *1 Caiiaud, 

Caisse* f tu t» au ,u* <-l fruits a Peau-d* vi*. 
Cai**** Curat «o et Muratcbiuo,

| Cai»».-» Liqueur» M»»oiiii-v et (irande Cbarlieusc 
* Cm:*».-* l'api.-*. Marinade• el Olives.

Italie» Miicearmii *1 Veruiicidle. 
j Caisse* Moutard.- * la Havigull*.

Baril» Ké»iiie pél* •iqiéiieiire,
8«c» Noix,
Prune» frunçai**» trés supérieuie*, en boite» en i ai - 

Ion d-* l«iltai*ie, tuiilteillr» eu verre, cal»»*» cil 
zinc ut caque».

Caisse* Huile d'Olive, cbopiuu* et pintes, lécolle 
d* 1865,

Caisse* Huile d'Ohve du Bai tou et (iuesiier, en 
Hacoii» ut deini-Hscoua.

Caisse* Claret No. 1 Haut Brioii, 1858.
Caissos Clarvi, St. Julien et Chilean L'Alour, 
Caisse» Eau de \ie pile de Bordeaux,
Caisses Chainpagiie, chopine* et pintrt, marque» 

diverses
Barriques et quartuiil* Claret, inarqti * diverses, 
Caitte* Kirsch w usser et Atisyuthe.

Du ‘•Charente," de Bordeaux :
Barrique* Vinaigre triple clarifié,
Quarlaul* do do.

Du "Deodar," du Tai rugoua :
35 qiiartaiiu El Douro Port, 2 grape*.

do,
do,
d»,
do,
do,
do,
do,
do.

du,
do,
do,
do
do,
do,
do,
do,

160 du 
50 octave*
85 quHituiit*
50 octave»
60 quartaul*
50 octoven 
60 quai taut* 
bu octave*

250 sac» Aveline»,
150 sac* Amande» A érale dure et molle,
100 lu.ite» Navoii il* Castille,
500 caisse» Huila d Olive, dennard», pinte» et cho- 

nine*, récolte de 1865,
.60 balle» Chanvre et Graine du Canarie,

100 cai»»** Amer» da Yarmauih, 
lOo do Vin Moacat,
100 do Cognac,
Paniers Anisette, rouge el bhtncbc, Tomate», 
Cuisses Fromage de Gruyère,
Balles Eponge»,
Caisse* Fruit* Cristallisé» et Oiivrs de Venlalc*

Du " Cognac, '’ de Cognac :
500 ruiast * ) Cognac, de ia Compaguie de* Vl
25 barri<|ue» ( gnerou* des Eaux-de-Vie pâle» 
60 quartuiits t et foncée*, vnudange» de H60a 
50 octave* ' 186'!,

Du "Eaglet* et "Mary Richard*, ' de Rotterdam 
12.6 barrique* Geuic-vre de Dehuypei,
750 caisse» rmiges et vertes Geuit vie de DcKuy per 

50 barrique* Genièvre du Beuker,
50quaituiu* do.

500 caisse* rouge* et verte* do.
Du " Brituniiia, " devant arriver : 

lOoi) caisses rouge* et verte» Genièvre de palmier, 
126 barrique» et qiiartaut* do.

Du " Noeriddereii, " de Cadix :
. . ) Shei rie» supérieur» de Arbe, P200 quai tant» ( ypg Olorboo No* I et 2, Anton- 

125 octave. ^ tlliado et Muscat,
100 quariatita f Sherries aupérieur» de Lacave et 
100 octavei S Kchecopar, marques diverses,
60 quartaul* ( Nlierrie» supérieoi» de Yaa»i St Cie , 
50 octave* (i pâle, doux et vieux,

100 qiiartaiit* Crown Sherry,
25 liarrique» Huile d'Olive tupéiieure,
7.6 quartaul* do do,

Caque» Uiivc* d’Espagne.
En débarqiieinent du " Arabe, " d'Oporto :

Quai lant* i Vin* «i'i)porto supérieurs de Chamico 
Octaves Fit* et Silva,
Uai'*e* y marque* diverse*.

Du " llighliind Mary," viâ Portland :
200 boucaut* Surra brillant de choix de Porto Rien, 
100 sac* Café de Porto Rico,

.60 tonne» Sirop de Porto Rico.
Du " Babinean & Gaudry," de Cuba :

176 hoiictut» Sucre brillant dn Cuba,
100 tonne» Mélasse de cassonade,
100 bai il» do do,
26 tonne» vieux Rhum de ia Jamaïque.
10 barils Miel.

—*ii»sl—
1000 boîte» Savon de Liverpool de Caa«y—avec un 

greud assortiment général d’Kpirerie» fraî­
che» d'Angleterre.

La vente 4 ON/R b u m.
A. J. MAXHAM X. Cie., 

Québec, 31 mai 1865. K. ôr C.

Vente pour les Assureurs de la 
barque “ Clarinda. ”

Par encan aéra vendu, de bonne heure en juin (la 
date précise sera donnée pin» tard):

IA COQUE de lu barque "Clarinda," 316-77 
J tonneaux enregistrée, Peter Itou, ci-devant 
maître, avec tous se* Mâts, Espars, Maucouvret 

courantes et dormantes, Voilea, Chaîne», Ancres, 
etc., telle qu’elle est ou était nanfragéo 4 la Pointa 
aux Bruyères, Pointe Est d’Autirosti.

— sutsi —
330 toniif-aux de Chari-ou 

Pour le compte de* intéressé».
A J. MAXHAM X Cie,. 

Québec, 8 mm 1865. L, <St C,

La vente susdite aura lieu Lundi, le 
5 Juin prochain, au Bureau des 
soussignés.

La vente à ON/B heure».
A. J. MAXHAM A- Cu.. 

Québec. 24 mm 1865. E. X C.

AUX TAILLEURS.
ON a besoin de quntie Tailleur* de première

classe
GLOVER X FRY.

Québec, 31 mai 1865.

Charbon de Forge.
Maintenant en déharq iement do " l’Océan Spray." 

et 4 vendre :
zi 0/4 rpONNEAUX de Charbon passé 2 

■■ foi» 4 la claie, mainteuant en dé- 
htrquement au quai du soussigné.

JOHN I.AIRD,
Quéliec, 31 mai 1865 —61^

Gin de DeKuyper.
Eu débarquement du " Eaglet," do Rotterdam : 

fl O A» noUCAUTS de Gin de DeKuyper,
B J .600 Cai «ses ronges et v. ries de Gin, 

A vendre par
LAN R, GIBB X Cie.

Quéliec, 2!) mai 186.6.

Vin d’Oporto.
En débarquement de " l'Arabe," d'Oporto :

QUARTAUTS. octaves et caisse» de Vin d* choix 
deChainira fil» et Silva, graiuln variété 

A vendre par
I.ANR, GIBB X Cio.

Québec, 2'J mai 1865.

Vinaigre Itnpérinl de Üollmun.
■rz'vrx rvEMl-DA.MR3-.IANNR8 maintenant en 
«iLrig D débarquement et 4 vendre par

M. G. MOUNTAIN.
Québec, 2!) mai 1865.

Journaux Anglais par le Belgian.

PUNCH, 74d„ l.'.oyd's, 4d.. Reynold’s. 4d ,dn 
21 mai. ____ _ _

Québrc, 2 juin 1865.

A meneau Phrenological Journal, .luin.
Prix l'.’ê cents. Par année $1.75.

P. .SINCLAIR >Q Fil,8
Quéliec, 2 juin 1866.

The American Artisan and Patent Ke- 
cord.

A WEEKLY Journal of Arts, Mechanics Manu­
factures, .Mining Engineering and Chemistry 

«»f Patents. Prix par copie, 6 rts. $1 60 par année 
payable d’avance.

P. SINCLAIR A FILS
Québec, 2 juin 1865.

Venant d’étre reçu,

UN nouvel envoi de ce beau huméio colorié du 
London News, illustré, prix 2a-

P. SINCLAIR A FILS
Québec. 2 juin 1865.

Modes pour juin.

GODBY8 La-lies Book. Leslie* Ledies Gazette, 
Madame Dumonst, la. 3d. chaque

P. SINCLAIR A FILS.
Québec, 2 juiu 1865.

P. SINCLAIR A FILS

PROVINCE DU CANADA, i
uioai-1 o» Qvt«».- \

Bureau du Percepteur du Revenu 
de Plntlricur pour ic District 

de Beauce.
Si Jotepb, 31 lout i

A Y |N publi. i »! pai h- préient donné qu'il a -,Ju 
a Sou F;*« elleiii # le tjouverueur Générai pa< 

soli oi. ic eu date du 37 du prêtent mots, d'auuut 
1er, casser el révoquer h-s îiceuce» d'auherge ac- 
cordées a freiis'ois llsmaui.e, île Sic. Varie de ia 
Reaure, le 21 uiar» dt-riiirr cl u Bsiijauiiu Y*ch«o 
ilii Pau)«r eau, de Si. J o» i ph de la Brauce, le 23 
mais autsi deiuier, et qui ont été par moi émané. » 
ci que le» lutéresoés si- conduiteul «u auiuéqiiouce.

J. B. MERCIER.
Psicepleiii du Revenu ils riuléneur 

poui le Duliicl de Brauce, 
Québec, V juin 1S65.--31

LE DOCTEUR F. E. ROY,
Midtein visiteur de l' At Ut drt Alténi* de 

Jitii uj»ort,

\YANT lai’-é l'Hôpital «le la Mamie, a établi 
son domii île «-I Bureau de f'oiutullalioi! au 

No, .' 4, rile M FiailÇoif, all Hold de l'églue de Nt 
Roch.

Le Docteui Rov s'ucciipei S également de Cmi#1 H- 
ois i-t de Mtl>»« INZ, et «ioiilielb à toute» lieuivS 
de» cob»ullalioii*.

Québec, 2 juin 1865.—.'H

H

IL «ousaigré ayant agrandi <-t tait de» réponi- 
■J lion» . oiuidérable» à nom listel, a Rimui^Ki, 
de man.vie b douner tout le coiilurt dsauable, es­

père, connue par le passé, recevoir l'eurourugc 
iiieni de »e» ami» el .le» nombreux étrangers qui 
visitent cette parois»* durant la saison des chaleur». 
11 auia 4 leur dupONIIIou de» voiture» et de» guide»

IIIIUI de» excursion» de chusse et tie pèche. Son 
lotel se trouve très-piè» d'un endroit trsa-propic 
pour le» Bu i u».

MALCOLM COTE. 
Iliuiouski. 3'* niai 1865.—jno

Maison a louer.
ÜNK MAISON ailuée dan» un magm- 

tique site * 1 Islet dans la partie
la plu* ch iiupêlie do lu paroi»».- esta 
lousr uom la sai»ou Lue lamilU qui 

voudrait passer f* belle ■uia.iu 4 lu caiiipjxii* y 
trouvera tout le Cuuloit dv*iiub.e La alaliou du 
i'heuiiu de far tt'eal qu'a ua uti le et demi du cette 
l'éâideoee-

8'adreSSer rhes
HA V1KI. ,v F RÉ UES. Québec, 

ou A J. L. GlA-'â J.N, i»lct 
Québec, 2 juin 116.6. —Im

ÛN DKIJANDK

DA 'S uu hlagaaiu o'Rpicei ies, poui le ».-i v;ce 
.lu Aeltors, uu Iioiiiuio accoutumé a prendra 

st>io île» cht-iaux ; personne nu iloit «t, piét.-ut-ir 
s'il n'est pas ponirvu du hous l'ertificai».

GEORGE THOMPSON. 
Québec, 22 mai l8'-5. y; ncit-r.

LÉ Dêt'TKUK UHITKPORU
A TRâNNPDRiK Ho.N HL'IIRAU

■ ) r^i o-
Huo Huiait«Viilior,

Au pied de la (Ate Abraham,
Quéht-C, 22 mai 1866.—6f

LI .KM) IJeiiiandcs.

fA Fabrique itu Quéliec tlé»ii-e eiopruntei un . « 
4 mouteul uiiti sumine île i,* fouu à 1' 1 uiu pour 
•fié c lier un |Mireil lembourst-ineut, .lie utirv i>-s 

meilleures garantir» po»»ihlet, 
tPudresser nu Procureur do la di-* Fabrique. 
Québec-, 24 mai 1865.

LL IKM TKIR UlttK
Aêtahi.i ■ou domicile ut snii Buroau de con­

sultation au No. in, rue Nie. Ursule, où on peut 
le contullc-r 4 toute heure r| «m tour th- 2 h. U IU h. 

A. M„ et de 4 il. a 7 h. P. M.
Quéliec, 24 mai 1865 —6m

AVIS

AVIS.
LIRE 01U MILLE ItflK

>; (D

JR soutaigné, tout en remerciant »■•» ami* et 1* 
-J public en général de l'eiicouiagenu-ut qu'il eu 
a »•»(•** jusqu'à c« Jour, profite de cotte occasion

Kur le» informer qu’il a fait du GRANDKS a.MÉ- 
ORATIONS A 8oN HOTEL, No. 1374 HUE 
CT.-JEAN, Liuhourg St.-Jeau, où il r»pùre méiiu-r 

une part tlu palronugn public
Il sera heureux de recevoir do* pensionnaire» ru 

tout tomps, et le» voyageurs y trouveront, u part 
de» (.ccouituodstions pour eux nu-ine*, de* écuije» 
contortables pum leur* chevaux.

MICHP.I. DOULIANNU.
Propi iét tiro.

Québec, 22 mai 1865. 2m

qsrbec *t Im Pwi» d'rs Bas. | CHANGEMENT DE MAGASIN
Le .Steamship en fer il hélico supérieur

JLABY HEAD,
WM. DAVIDSON, Maître,

LAISSERA le H’Al ATKINSON, pour PICTOU, 
la'NODVBLLB ECOSSE. MARDI, le ü JUIN 

1865, 4 qUATME henrua P M., arrêtent en allant 
et en revenant aux Ports ci-dessus '
POINTE AUX PÈRES,

BASSIN DR GASPÉ,
PERCÉ,

PARPÉBIAO,
DALHOURIE,

MIKA MIC HI,
8HÉ0IAC et

PICTOU.
Le tuigsge est au risque tics propriétaires.
Le passage payé t-tth-i lit» ohteiiun no Bureau- 
Ou ne recevra pas de fret après 3 heures P. M., 

le jour du depart.
Pour le fiel et le psssug.- s'adresser a

F. BI'TEAU,
Agent,

Quai Alkinsoii, nie St. Jacques, 
Québec.

Québec, 39 mai 1865.

LIVRES DE DROIT.

ItlIS d’inslrtirtioti criminelle et pénale, ou ap- 
_i pendice aux code» ciimint-ls par A. Garnier 
de Bourgneut, Docteur en droit. I fort vol. 8, de 

1,700 pages, De»guilets. loi* tlt-s Bàtiiiu-ns, I vol. 8, 
Delolme, Conatiliitiou de l'Angleterre, 2 vol. 8. In- 
•tructhm facile sur le* eonveniions, 1 vol in 12, 
Instruction au droit français, 3 vol, luslitutcs de 
Justinien, 2 vol., Nonvenu Commentaire sur l’or- 
ilonnnncr civile il* 16*17, 2 Vol., J. A. Soolntge», 
Traité des hypothèques, I vol, Feniére, Nouvelle 
introduction a la pratique. 1 vol., Argon, Institu­
tion au droit français, 2 vol., Pothier, Traité du 
Contrat de louage. I vol , du Douaire, I vol., du 
Droit de Douaire d* propriété, 2 vol., de» Retraits, 
I vol., du Contrat de Constitution île rente, Bro- 
hard, Obiervution» sur l’Edit île» hypothèque» île 
Juin 1771, C. •'■ De I ivonnière, Régie» du Lroit 
Frsnvais, Recueil Chronologique de» onlouuaurei 
de 1667-69 70-73, 3 vol , Dictionnaire portatif de 
Jurisprudence el de pratique, 3 vol , Barthélémy, 
Dissertation sur l'aucinnet le nouveau Nyatème hy­
pothécaire, les Code» île Nepoléon. Code de procé­
dure civile, Co-ituniede Pan», 1 vol. iti 32.

En vente an comptant rhi"/
M. L. CKÉMAZIR.

Québec, 19 mai 1865 12, rue Ruade.

BU MAU PE LA POSTE, QUfiBBO.
/.i tires non r*clam(»t.

Liste de» Lettre» qui restent nu Bureau de la Poste 
de Québec jusqu'au 1er juin, etc., elc.

HT Si les lettre» suivante» ne sont pas retirée* 
dans l'espace de «IX semaines *1* cetto date, el es 
seront envoyée* au ‘Bureau de» Lettres do Rebut."

N. B —Les p. rsnutie» qui rérlano-ront aucune de 
ce» lettres, sont rrspeetneuseiiii-lit piiées de deman­
der " lettre» tiitioncée»."

g.—Boni, i Auguste. Roaiuliy Olivier, Buroau 
Joseph, Bouché Frederic, Belli w Ferdinand, llelaii* 
gi-r Delle Emma, lledard Eli, Iloatiiloiii (2) C., Ber­
trand Cha»

Q —Cnullani de Rsauiaont Mon»., Chalot Jo­
seph, Char|»etiticr Muilamc Joseph, Côté Madams 
Veuve.

D —Dechéne Honoré, Drapeau I’., Duford Oc­
tave, Duineis Louis, Dessamt Issïe. DesjarHr.iiis 
Joseph. Dumoniiir Jean, Dechéue Mrs Rlicaheih, 
Drolet Edouard, Desrochers Ma lainu Ve t)., DuLue 
Aiigusiiii, Dufresne C. E.

K —Fortier Jo».
O —Ci.iiiraoml Adulphe, Giiurd Chaiiu*, tiagné 

Johnny, Gagnon Nazaire.
L-—Lamontagne F», Lambert Louis, Livoruois L. 

La Muiihe Cupt. Isidore, Lamutie J I*.
K—Morin C., Michaud F., Morrll Hubert. Mus- 

son Joseph, Marrhaut Fortuné, Martin dit Henu- 
lieu Mrs- Marguerite.

|f —National Le, Ntél P , Nicole P.
Q —Ouellct Thomas, Uuellet Urbain, 
p.—Panel (2) R A., Perron Jean 
|b—Roy Miss Catherine, Royer Ferdinand, Roy 

F Rousseau Joseph. Kou»»enu Mrs. Narci»se 
T—Theolin François, Tremblay Pamphile,
V—Valois N.
Québec, 2 juin 186 —3f

EN DÉBARQUEMENT
Du " Cognac," île Charente :

AI.S8B8 de Gognar de la Compagnie 
fl f VJ des Vignerons,

.60 Qunrtauts do do do
60 Octave» do do do
25 Tonnes do do do

Pâle et foncé, vieil le» vendangea.
Par le " Charente,” d* Bordeaux :

20 Tonnes de Vinaigre de Bordeaux triple da* 
rifié,

80 Qiiartants do du d«
25 Causes do do do

Par le " Météor, du Marseilles:
26U Caisses d'lluil* d’Olive, pinte», récolte de 

186.6,
250 do chopines do do.

par la " Chaudière." de Londrrs :
ion Barils de Sucre écrasé.

10 Bouraatt de Moutarde de Calmai),
100 Boite* deCbandelW* de Sperme d* Bel- 

mnn. Sperme 11 Patent.
76 Caisses de Old Tom de Booth.

100 Boites deferklanc de Colle forte,
100 do de Camphre rafiné.
100 Boîtes de Pelure» assorties, 
loti Caisse* de Sonrliong supérieur,

Par " l’Argonaut," de Brême;
600 Demi Dame» Jaunes de Vinaigre 

10 Quartauta de Chicorée,
5 Caisses de Jambon de Wefltphalie. x

A vendre par
LANE. GIBB 4c Cie.

Québec 24 mai 1865.

Cidre véritable de Devonshire.

VENANT d'être reçu en ordre parfait et é ven­
dre par

€□. nmorv.
Marchand de Cuir et de Tabac.

LE soiuajgné prends I» liberté d’iufarmei »c-x 
umi» et le public qu’il a trarippurté aoti mit* 

guain «ou» I Hôte! Ulunclianl, niug.iaiu anci»-nne^ 
ment occupé par feu F. IIsllAe, et deniiôi'i meut 
par M. Well , là il tient eoiistaoimeiM un bon es- 
•oitiiuent de Cuir de tou» g.-nre» 4 des prix tic*- 
réduit» de plus, comme »••» prédécesseur» ont tou­
jours gardé toute Sorte de Tuliac, et coiniuo In 
place a acquis une grande renommée dniia ce g-nm 
de marrliaiidia**, I- aoiiaaigné contiiiuera ri g irtirr 
toute sorte de Tabac, Cigan-a, Pipe» de Cbinmei-, 
Pipes de huis d trés-bas prix Le snuaiigné sulli 
c t« le patronage d#s Messieurs qui ont f.vori é 
«es prédécesseurs espérant qun par *• a prix ré­
duit* et son attention aux affaires il» voudront bien 
lui continuer leur patronag-, et leur offre se» ro- 
meretment» uiiifi qu’4 ■*■ pra'lques |Miur i i-ncoii- 
ragement libéral qu'il a reç i d'i-ux depuis qu'il r»t 
dans les atl'iirea.

C. DION.
Quéliec, 19 mai 1866 —lui

Ls. MAURICE
A l'honneur d'informer ses ami* et le public qu’il 

vient de recevoir 40 baril» de Bieie de 30 
' gallon», de la célèbre brasserie sans rivale du 

1 Chamlily.
j A vendre A son nouveuu magasin Ifasse-Viile 64, 
| rue 8t. Pierre.

Québec, 19 mai 1866.
Le Journ»! de Qutbrc est pué île rrpi i.lniiv refto 

i annonce.

DISTILLERIE ONTARIO
DE COBOURC,

OWEN MURPHEY, Agent.

LE soussigné est pièt è fournir aux mar hand»
A des conditions farorab'e», h-s article» «ui- 

vaiits de qualité supérieure, provenant de l'établis­
sement susdit :

\ ins fort» 5U |>. c. over proof, eu doiisiiQ ou 
acquittés,

Spiritueux purs 65 p c. over proof.
— âVist, —

Old Rye,
Malt pur et Whiskey de famille éprouvé.

OWi.N MURPHY’,
Québec, 19 mai 1865.—Im Agm.i

AVIS.
OWEN MURPHY,

COURTIER GÉNÉRAL,
No. 16, rue St. Jacques.

Papier Commercial négocié.
Quélt c, 19 iiimi 186.1—I0f

PAR Â ï T R A ,
Aussitôt qu'une centaine de Souscripteurs au­

ront été obtenus,

LE RAPPORTEUR CANADIEN
SYSTÈME PHONOGUAPIUQUE,

PAR LOUIS PELTHIR.
Pat* î—25 reiitina par copie. Ou pourra en tié»- 

peu de temps.au moyen de < et nuvrugu acquérir 
une ronnai»aance paifaite du la .Sténographie.

On |ieut souscrite A cct ouvrage au bureuu du
Cmnndten.

QaAbec, 19 mai 1R65.

Admission 4 l’Ecole Normale 
Laval.

L'EXAMIN PRÉLIMINAIRE aura lieu MAR 
DI, le hlX de Jl IN, A 9 h. du mutin. I.««» can­

didats doivent apporter un certificat du moralité, 
un d'Age (au moiua 16 au»), et un de pauvreté a il» 
ileiuaiulsiit une ho.irse

Le Priori ml,
JEAN (.ANGEVIN, Pire. 

Québec, 17 mai 1845.—J».-21».

PENSION PRIVÉS.
TROI8 ou quatre Messieurs trouveront une butine 

Pension eu s'adressant au No 4, rue M. Jean 
Haute Ville. En haut de chez MM Léger A Umbel.

Lea Msssieurs dédiant prendre le din-r seule* 
mint, seront servis é dea pnx trés-mudéré».

(Entréesur U rue Colon».)
Québec, 12 mei 1845. —lui

Leçons de Piano ot de Chant.
LH »!»UaStgné, prufe.st-ur de Mu.lqllii. r.t pie! ri 

donner des leq ors du Piano <>t je rli int, chez 
lui, ou doniicile, A tir. condition* faciles. Pour pin» 

amples infirmations, *,adres»c,r A ce Bureau, ou * 
•a résidence, rue St Olivier, No. 50, A IVniuigue du 
Lion d Or, Faubourg St Jean

AI.BBRT ROCHETTE, 
Professeur de Musique, 

Québec, 10 mai 1845 —lin

Québec, 26 mai I8{è.
GEORGE THOMPSON.

AVU PUBEÏc:
LES soiiwigué» donnent avis au publio qn'u 

compter de cette date ils viennent de furmur 
une société soua la raison de FORTIN Ac MiMiBV- 

CY, poor la vente d'Epiceries. du Vaisselle, de 
Jouet» d'enfants, etc., etc., dans ia rue Sous-le-Fort 
an No 12, Basse-Ville.

Leur assortiment ds Mnri-linnili.es en main rir» 
toujours considérehlu et bieu chui.i. li» i-sperenl 
par leur ronstanto aticution nux utfairei mériter 
une tart du patronage public.

A. FORTIN,
A. MORENJY.

Québec, 3 mai 1865. ________________

On a besoin immédiatement
DE DKl’X*CO>1 vll8 ayant de)» servi duns un 

magasin de MaichaiiJiteaSecht-s et p.i.biuî 
let deux langues, 

d'edresêur 4
N. MERCIER,

Encoignure deri rues flt. Joseph et du Pout. 
Québec, 2e avril 1865.—jno

8552
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LE CANADIEN—35e Année,

MANUEL
JUBILÉ!,

KM FOIIMK DK CATÉ! HISNK.
i‘récé46 du MmikIcuiiuiii d« M^r. l'Aduiiuiktrn- 

leur de Québec, de 1m lettre tucydi^ue 
«lu Souverain iVuitife el kuiri deepriè* 

le» j>om le» exercice».

Approuvé peu Moustiyntur i A dmiuùlru-
leur du diocèse, de Québec.

HVêC LA MOKT4UWK,
o» et en détail 4 U

(tiiucipauilu i U

Imprimé par J. N. Duquel & Oie.,
m h» au i>u • rA«Ai>ir*,

I^SC inxiiitaiiaui en vente mu gt
j l.ibrairie du r^une-Va et t |

Libraire».
J N. UCWl'BTéOie .

SI. CAfe 1» Monia^iif, Haate Villa. 
i^iiél.Mi'. 17 uviil

A Vis ALX (iO.VSUMMATKUKS.

Vr I NANT d’èiiM r<'vue
du*.

a la l.ihéairiM «lu C\ina

■«ii |i ili< Haifiiri iud^,
■'•inj* il»' l'hiiKiniuie di* Fur d*4 l.i*rua, 
l ‘iil An a}iiiélujiif cimtre l.-n larliM», Loutuna, 

t u ru vihi»e«'i «'le.
Q« éb#4 *• ttiei 1 Ht; 54

ÏVHKS iiFfiuïiiE

v ■5 Na. i u'jrriviT ut 4 vuo'lro 4 b Librairie
% ■ lu - indien, ui » magniiiqui» ««<llertiou de

1.1 VI * (KS
Faro stietu

j
ItonnüT • 
| ■'., $ I.6U

b* louti* grundeur ^«uis C

Nou • ao 1 < ITIlflldll'U (1 e Fi «ires Jédté «tus eulants
< «• V'in

Ang' n mitICtulll <l«* l «nli** ilimeusion* dupui* un

MnmiMl • l’tiii».
du .Sai ià CfHnr Jétua, 
il* « aid oit4 d« Mai le, 
il«.' l'nri •••*, 
ili1» IViiiiV»,

illli'illll II 111- lu M»« V li ij/,-
• i^ .li*-.ii» (.'lirn I,

.*• ■ l lin: llcl t.’ll. Mlfl, ll. fiui I M Jl«qu'4 7a Cil.
* MlicM U. 11 Mi* Vierge, 
i- în in'm •(» la * 'idit, 

d«l l.'iel,
I uli!i iii» ili* lu Mi*a«e,
Livre» «!«• V aloura. de Mai u(|ui(ia et de toute eapére 

ii i.iin* doié aur Iraurlie avec ugiutte ut coins 
iiébet*, |5 mai 1iM.'5.

Maison Commerciale,
MAKCUfi DE LA HAUTE-VILLE.

BEII AnTrÊRES,

(Ci-devant (/$ElLl. A Hkiun.)

ÜSH HÉ()lK?ntiN UK M A V5 l'Ut'K CBNT sur 
le# ct*M>iiuM«i»S de loutea e»i>eie».
Marchandise h Sèches d’utilité

e"« nous vrillions KAuéraUiiirnt In nuioU|< au-tirs- 
auus de leur vuleur.

Nous u|>ii«loii« plii» iiarticuliiiraïueut rell«utiou 
du |>ulilic aur Ira artic'ea »ui vanta :

'l uileaet Cotonuadea. Toi • a dr«|>a ri oreillers. 
Toile de table blanrliie et non blaiieliie,
Hu lie» Vappea dainuaséra,
Mrrviritea de table de iuae en grande variolé, 
Nappea et Dojrliea pour table,
Kaauie-iiiaina, Hoileriuga, Linge a verre, rti ., 
Coutepotutra piiiuéra, Couvert» de toileltr, 
Tapia, Urogueia, Feutre,
Tapla d'etralura, Toilra d'eacali *ra, etc.

Le |,ril rat uiarqjé en plein a rr i liaque article. 
FOI NT UK SECOND FKIX.

HBHAN FHKHKS.
(ci devant O Ni ill et Ibliaii.) 

Ouébrc, titi mai I8ii5.

Cotonnades à bon marchés.

ACJOrHIFill'I noua niarquoiia un uaauriiuient 
complet «le Cotonim le» r* çuea per 1» dernier 

att'Miuer et noua aomriir.» uiMinteuHiit eu état de itou- 
lier 4 uoa pratiuiiea le Ii4iiéiic.< complet de la gramle 
réduction daoa iea plia «pii a ru Itm récemineiil.

Coton tu u, Calicot,
FIimituigt tdanc» l(e»«tias.
Nappea longiira, Ui'iiiii»,
|)uui lur**a, Oi i I»,
Sdertiur» Hliiitinga my&», et*’.

Ce» artielea aoua I» rapport de la «piautiié et «le 
U manufacture peuvrut tatiafaire complétenieiil.

—Avau—
l'u i boix jieit considérable de Jdautilirt en aou* 

nouvellra, Article» du modu», ('bap, uur en pmlji* et 
auties, avec iiouveliea gnrnitiiir»

Ol.OVKU St FfiV-
Onébec, 93 niai 18»i.»

MOUNTAIN HILL BOUSE

(tLUNZ ET CIE
PROPRIETAIRES.

N
LIVRES D’ECOLE.

(iéogrupbir a i'uaage «IraTOT \ fil. Abrégé d
oie» tblétieoilr»

iiii'i aire |i ai i, «i«- 4 l'usage Jra écolea i brétietinra 
itrilK griipliiqiies 4 i'u.agr Je» écul

fil-,
Eaercice»

cluéti
Al>ié:*é de 1 llistniic Hallitr,
l.'lii-loir,* ibii'.é • du Cuumia finr F. X. Oartirau,
• iruiiimuiie «elm. T Ai •iilriuiu par lioiiueati,

Esercit ea du do.
ili<loiri r.celéfiiistjijiir par Drour,
»v| u u u ai 11 pi » —pi nu* «le Friéve,

—(lartiM du uiuitre,
N'illVeUIII iruiiéi, 
l'siiulo i » do llavi.i,
Tiie.iliu! Iirea
Ci l ....... de Ni o: . t Clia|i«al,
Arilhin t-||Ui* p ir Le lloutlullirr.
Orammniro de l.lm o>ool.
Dictiniuiiilre de» il l!i< ultéi par Soulier.

Ouéliec, 15 iiiui IMl!.r,.

En vente à la libraitie du Canadien.

La Vie de N. S. Jésus-Christ
1* A l«

LOUIS VKUILLOT.

HAS LES MASQUES
Par J t tm l^>l«enu.

LKTTKKS SUR LA~VIE D’UN NOMMf: 

JESUS,
St lon JC. Renan.

FA H .IKA N 1.01 Z KAU. Conlonnier.

NOUVEAUX MOIS DE MARIE

mus fidèle» du Caiintln par un piètre de 
.MoiitrAa1.

LE JOURNAL 1Y>i7r TOUS, UME et 

lôME VOLUMES.
Onélirc, 5 iniii I8*i5

A VENDRE,
| ! N iiiiigniNi|iio étubllaarmont do F«rn- 
R.J ilerie, »iniH il Nie. Kmélie «le Lot- 

blliléro dite Itiviére du t'héiio, »m le 
bord «lu Heu«o Nr. I.aumii, nvo«- mudé 

I. » oe l’i.ôle double, un auporbe modèle il tr ia 
pou!» | nuaid modoloa de i linrne4, i liaudrona. oie , 
«i<*. Fuur plua uuiplva info: inatinii» a’ndroaaer 4

F F A H Ht;,
II. TMI KUKK,

U
— A F 8 S I , —

NK at)|eil‘K peine .Muiaoti bien linio, avec 
pi litige, bniignr a Lui»., Glacière, bon imita 

avec un ni peut de terre ru luperticir. Le niedlrur 
plMe | nor le roll menu. Polir plu» IIUiplo» lufot»

4 U ■ 11 1*8 *•* t U
11. F. TIM KHKK

téuéle-c, In imii imi5 ^;|,u

A louer.
Avec occupation immédiat».

tnilÊ

- • t5.aat.
Mil

SlIpOi tu 
• b , Jlll «ImI»

^ K'ITK réaidouce rouiinodc et «lé»i. 
iHblemoiit aituoe 4 Muni Floe.'omi.ci 

drvunt oceii|«ée par leu Hranv F>mukh 
ma, écr., coutenunt «pmiiirxo chambrea,

nm»i, ................ I .....................t y attenant et garde-
iiiiinger. rn* e» 4 vin « I u boi», troi» établea uvi-c 
jiM!t« et remire et inai«on pour le codior.

A'irti dens nriv» de terr** coiii|iri» nvoc lea I 4 
li»4o4.

l’eur !o !i y.-r et mille» «léinil* a'mlreaaor 4
HUNS A Clé.

t|uélier, 5 ni u i !Sl»:..

A louer,
/ u: IT F. niNgiiititiiiM pninriélé, le MA 
V- N ! il It DR S AFLNETS. ailnèo 4 hl 
Ri*c'.i «le» Atiliioia, HVrc un teiruin «Feu 
virnu »ois„iilr-oi «|uiiixe (75) ni peut» en 

*lii(l«nit la pill- loile pallie eat o« ciipeo par
Verger». Klanga, Hivié e, oie., etc. Le

I '* tuut ninai «pu- iu tleuieure «eigiieiirialo ot li>»
I nurse» i|ui «'U dépendent «uiit «iuiia un ordre par 
lut.

Los « I icn.odité4 de tnute» aortr» uu'uttio cette 
pr«>pr élé, joio’C4 4 mn bi*ati aile élevé, •oiileiiient 
n un ni|u ut du Heine et 4 nue potiie «Intunce «lu 
< b* iiiiu «le In, en lotit auua cntitreilil un «le» Vilhi. 
!• » plu» «.étlrablea et le» plu.» • liurinaulv» du Un* 
u idn.

l'otH/Hon tmmfJi'itt. 
n'adri>«*er 4

CIR1CE l£ru,
Wtiéboc.

on A .1. Itrr IU FFM,
Ht. Uocli «le» Auluets. 

Qiiélur, '2'} février 18( 5.—j n o

WILLIAM HICKMAN,
PEKHUQUlKItet PAUFUMKUR,

a», i, lire m.-jovci'H,
UAUTK-VILLK,

% IKN'I* «lu r«ci voir »on l■»:lollimellt ordiusu 
^ «l'Apiinreii» «le I êi lie, Fnrf mieiio, llivsa. t, 

roigne». Cioitellorie, I liait u molli» «le tuuai«|iie, Ac- 
« iinloMi*» Fluiinu». F.ft te», Fifi •», Violon, et Cordt a 
«le Suiloil.' | Falelle», Houle» et Futenux pom I 
.leu d*- Cio«»»i Holie* il Toilelte, Uol ea 4 Ouvrage, 
Ciitine» ; et nu uasurtinieiit de Cbrvrua pour Cuti 
lectioiiui-i «Iea pt rriil|lle* «le ilalllea et de Un lairtira.
I r. a»i » Hiii.c.i », f «.vi.n», Moiiatarbr», et tonie e» 
pe« • » «l'article» eu l.tll de « IluVeua d'orileinoula 
«uasi, Jotieta, mai brva. et une vaiieté «Fnriiclea de 
iuae.

Québec. I.' Iliili If'liS.
N. Il — I i .ni "a Forte 4 voiidro tl 4 louer au te 

rond éluge.

Articles pour Messieurs.
ILS plu, pi amie» iiouvoiillléf p 

J Measieiir», de, pilm ipnlleam»
llir «o'ellieiila t| 

pl lll< Ijmlle» maiaoll» du l.olulli 
el «le Fnria et »ur le point d’étre élalèo».
Clieiniaea blniii io », 
Cheiniae» do toilelte 
Choidiaea de uuil 
11 oc» ell »oiu 
C»uva'e, ou »oie noire 
Rcli «rpea D re,

Cllemi»i-S de couIhUI'. 
Clioilliae» «le Flalielli », 
Froc» «le méiino, 
f r ’c» ou (i»/« de» Inde» 
K< b irpo King da ctmleiir 
K< liarpe» uiii«|uoa,

Ki liai |i. a revolver <lo Sum, K r liai pea A • abe»«|iioa, 
Cruvatlea Négligé Cruvatte, de Toilelte

lilaucbe.
VW* Du lui Heur de cIihoim**» expérimenté et h i- 

bile pour exécuter loua le» unire» apé iuux d’uno 
luiiuniie irréprocbable.

GI.OVRK & HIF.
Ouébeo, 90 niai 1805.

Hardes laites.

UN f.uida aupérieur e| «In choix uHeit au public 
Dernier» pat roua do Lomirea.

Habita Froca nuira, Halma uoira do bureau, Ha­
bita de prihlenipa. Habita d’Alpacca, Funialona 
uoira, Fanlalona «le coulniir, Gileta noira et de cou- 
li ur, H■ibillemeiita compléta.

Harde» pour enf.iiiti ou grande variété.
UF* t’n tailleur de |iremiéie claaae a été engagé 

poor ce dépaifoment et nout ■oinmea miiiiii«*iiaut 
pièia 4 coi.fecliouner aur communde do, luibille 
iiiouta da uniidére «pm noua aomuiea certuiua de 
pouvoir donner autul'action complète. •

GLOVER ,V FHV
tluéliec, 20 mai 1805.

Nouveau Maaasin
DR

MARGHANDISESSECHES
LKS aotixaiguéa informent leura umia et le public 

ipi'ila ont pria po»*e»aion du migiiiii<|uo
niagaaiu

No. 4, rue Saint-Jean,
l.otigtempa occupé par

A MKHRILL & Cie.,

Rt eapèront parleur a»aiduité aux affaire» ronti- 
nuerà mériler Fencmiragonient qu’on a bien voulu 
leur l iir# jumpiM pié«out.

I.RGRR HINFKRT 
No. 4, nu- St. Jean.

Wuéliec. 8 mai IBC5._____
IMMENSE SACHIfTcE

« L'iaSEIIII DU PMIUta IUIK,
Au AV. 64, ffrantlt rtie St.-Joiq>ht St. Hoch ;

6 K KIIVIIK St I.OKT1K «t.ni aur I, p.lnl ,1c 1 
faire de uouvelUa répanitiona, uffrent ru ce1 

moment un aaaiirtimoiit trèa rutiaidémldn de Tweoda, 
Caaindra, Drapa noir» de tmitoa Norlo», et «In véri­
table Woat of Kiiginiii! ; et ll* nitirenl pnrtii'ii 1ère- 
mont l'attention du public »iir U-ur naaortimcni de 
Flauelle» «le toute» b » rnuleiira, ninai (|u'uu annul 
aa»orlini«m de Flamdle, de luuluDie. Toile à Drapa, | 
(;«»tou 4 Drapa, Cutun jiiune, Sliiniiig, Indieiniea, 
Colxmig, Alpucii, Mou»«Hiiiie le laine tratiçaiao.

Au»ai, un nakortilient eouanléiaide d'KtoHea à 
Koboa «lu iiirilleiir «boix à 20 p««i r cent au «IraMiua 
do* prix ordinairof.

(.«a Moaaieura trou,, nuit 4 leur étaliliaaeuienl un 
aaaortimout régulier et Fini de» plua cotiaidérald# 
(|iii existent à tjiiéhec, de Cbelnia*-», Froc,, t’ule- 
çona. Gant», Cola, (Vnviiloa, Hua, etc

A l'N SRI'l. FKIX SBFLR.MRNT.
I r«rr, Vntffs, fityei.

1000 verge» «le F«*ie miiro à Imn murclié
LKFKUVRK A LOKTTB.

Québec, 8 juillet I8<i|

Peintiirc, peinture.
500 B1’1 I KS île Feiiiturea «le Zinc,

500 bai il» de Hirirrc de Fliuub No |,
Ko «léliarqiiomont «lu * Salem," «le Hull.

A vendre par
I.ANK, Glllll A Cie.

Québec, 12 iimi I8(i5.'—lui

Pûfttr \éiitnldc cl Aüc iiAlu «^«•^ liulos «1# 
Rru!« «V Cie.

Vr K N A NT d'être nru» pur le •• Fanny Foraytli 
IO ini,»)*» *l«« Forter véritable extiafort,
Id l ail!» ii'Ade | aie «Je» li.de. «le» Hu«» A Cie 

luipérial pinte, et « liopiin*»,
A vendri'pnr GRltltGK THo.Ml’SUN. 

Quéliec, 17 niai IHd'i. i
HUÎTRES FRAICHES !

J J KHMf.I Ujl’tMtM foi lliée».

1RS aouiaignéa uyaul loué I élubliaaemeiit ci 
é devant occupé par M. F. Hotnaa»», »ur la 
I Cote «I., |« Montague délirent infirmerie» voya- 

geura «pie LUNDI proibain, il» aerout pièt à reco* 
i voir « i-ui qui voudront bien le» patronner.

Cel élibluaemeiit «'«iiuidéi'alde a én' r«lliuie!é et 
préparé eu lieu! avec aoiu et goftt.

M. CiixRBON, déjà bien rouuu comme u»»i«laid 
, de Fancieii propiirtaire »era pièt coiiiiuo put 1 
| pa»*é u fure tout eu e«U pouvoir pour axaurer !<t 
confoit aua nation» de Fi.ôtel. La bai r# »«*ra tni- 

I jour» munie de \iua et lupiem» da piemier «boix 
1 Fni modelé»

GLUNZ * Cie., 
Fropriélnirea

Québec, K mai 18IÎ5. —lui

DRAP D’HALIFAX
l’roj n1 aux Vêtements de bureau.

«ENENTS COUPLETS
#14

W. WRIGHT,
2, rue de la Moilluglie.

Quéliec, 10 mai I8C5.

Noavel.es Importations.
NOUVEAUX T I»»ua pour habita et pantalon» d'été 

Tweed de liiatlllfiicturn cuiindinniic,
*1 weed» d'Rcoa.e,
Diupa et (Ja»imii ».

Rn vente cliaz
A. HAMEL A F HÈRES.

Hua Nouadn-Fort.
Quélier, 10 uni I8IÎ5.

K A N T j éj^ m 4

l« H Ut, rur 4a ftL-UE-SAt',

/</* Juce du Marché Champiaut,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

MD»* é' AIAVI CI-DEVANT Dire»
• ê»a L# leur «lu London Ouf*

lee Houa*. pour Iea deruiêra «piutre aua, informe 
reapettucUkcuioiil «e» kllli» elle public voyageur
«(«i ll uOl'VftttT uultOlKL aux uuoté.oa 10 et 
lt*4. ru«* du Cul-de-Sae, H»aae*Vtlb-, où il a«*ra bei- 
teux de recevoir xr, ancien» ainia et »ea première»

1 ptuiiquca.
■ L«« KMTxiMxvr Ah»i f.it fa»e au milieu du
: Mau lié Champlain.

M. 0. A K KL.
Québec, 5 mai 1885 —Im

Compagnie des Remorqueurs du 
St.-Laurent.

, LigiitMje Passagers entre Québec 
et Berthier.

AVIS.
ON donne av ta qu’ui.v it< tuand.* aéra laifo a 1« 

l.égid atur*. a -a ptocbêiue Ses.iou, pour ob-
truir uu A« te érigeant fa Muni

U ^
mi venu vapeur

VOYAGEUR,”
Capitaine I.kcovm,

A l'AKTId du C coorênt, laixorru lo Ql'AI ST. 
r\ AND'lR pour ST. MICHE b, ST -JEAN et 
HRKTHIKR. toua Iea MARDIS JEUDIS et SAME- 
DIS 4 l'NB heure F. M . « t repartira «lu HER 
Till R R loua Iea LUNDIS. MERCREDIS et VEN- 
DRHDIS, 4 NEUF heure» A. M.

Prix du jHinaye :
HerlUier et 8t..Jcan et viervtmt... la 3d.
St.-Michel do ... la. Od.

Four nuire» infoi motion», a'uilreaaer au bureau 
de in compagnio.

H LIEN CHABOT
(iéraut.

Quéliec. 5 mai 18(i5.

/m w m bus •

IL Vapeur A RT IC feia »«•» voyagea comine ci- 
J deiaoua, entre la Station du Grand Tronc, 
Québec, et la Foiufo I.évi», jutqu'à nvia contraire :

FOINTE LÉVIS.
G.hO ». m.

pal ointe île «ailebe.
aou» l.kli.MlUe nom.

'U une M'
ip idle I. 
nicipulite

de I.
Comté

C)

Furoiiae de Qui’bet', |. uvid 1

AV
B
tic-

A 2 A R
(mrotus >i‘

TKsSIKH. 
tb . t • I..

St.-Sauveur.J\>ur

JJNJ.A/.AK OU UVel.l do I K« «iie d. » gaiynila de

'I KM Hit K prnrbain, et leajoura auixuula, a Suiui- 
Rocli.

M ad mie V. (‘lIXUI *» Faxocav,
Cuanut» Sr Micuxt,

“ Ixru Mx.ilia.
" /xrniMiN Lxva»»xt a.
" Fi»Max Goci.xr,
" V. Knot 4kn Di a» au,
•• Lub'ia «tJiKuiu». S. vn

Le» tulde» du ralraichutenicni» aerout iruuea 
Me»daiiit*» Zépb. I.«*va»aeur et I oui» Ging.u» 

Québec, 7 u« ni 1 St'5.

Flétul.-ule

-tau,

L. P.IStivreftiftFrere
MIRIcmS VR MIBNCf,

JXNi' l'ImuuMur «i'informor 1«, public qu’il» oui 
Wéiubliuii D.'pOt de leur faïence dan» in mx 
HaIg r-l'al'|., \u. 3U, porte Voulue do chez l'bou.
L. Rxxai n.

Coinii«e ila fubriqiieut eux*mémoa celte Faïence, 
qui m- Im cède eu rien 4 telle importé4*, et qu'lia 
août eu |Mtailion «ie la donuer 4 b eu meilleure cou»* 
pokitiou que les iuaportaleura, ila oaeut eapèrer uu« 
part du |uitrom»ge publie.

Quelmc. || avril 1864.—jno

A VJ S.
WIIISKKY DENOLSON

SPIRITUEUX.

KTABL1SSEMENT
OU

Perruquier du Prince !
N». 10, KIE M.-JBAN,

Porte vo mue de la côte du Pu la te, Québec.

MirchaadiKtiB nouvelles !
MarchandiiteN nouveliea ( ! 

MarchandiseH nouvullui ! ! t

Articles de choix, d bon marché, d'utilité ut
ile/antaisié.

luij>*,rto» «lirecioim-ui «Ica prnuiièrxw uininuna 
«lo LouUrea «t «Je Paria.

fVJoi'S b*» Houaiiguéa, SRL'I.S AGENTS pou» /’,4,UTF;LLBRIK de Hogei#. Hoaoira. OiaenuB, On- 
L » J. H ^ |(. Mol.SON A HKOS, Montixai. pr«^ | ml», Cuira 4 raaoira, Ferfuinerle de Lubin, Far-

puolicnoua la ilberu’* d inforuiar uoa nuiia et le 
iiie non» aoiiiutea prêta u recevoir de» Ordre» pour 
luWHF KKV et d. » SFIHITTBUX delaau'difo 
Miinului tuie SANS KIVALH que uuua Vemirtmi 
ru marchand» en Ima « la commodité de* uch
• u -,

Québ.
lane. GIHB a Oi»

COMPAGNIE
Dit

Vapeurs Coloniaux Britanniques.
LT M T T R K.

St. Laurcwe, Joauguaut |:JJ8 tx. f . Archm Couiiiiju* 
«Jani.

Tk'tmt». jejguunt 13715 *x 
fJttateti jeugeaiit RU i tx ,

J. Jnmea. Cumi.i.m Jant 
(eu construction.)

i:

Nouvelles Ktoffes h Robes
En vente chez

A. HAMEL «V FRÈRES, 
Rue Sous le-Fort.

Quélier, KJ tnni 18G5.

Nouveaux Parasols noirs et de 
couleurs

En vente « liez
A. HAMEL A FRÈRES,

Rue Suus-le-Fort.
Quélier, K) mai I8'!5

Nouveaux Chapeaux de Paille 

pour Dames
En vente ch> z

A. HAMEL A FRERES.
Run Sou» le Fort.

Quéliec, lü mni |4i:.Y

Chapeaux pour Messieurs.

CH AFEAI'X «le Satin, Feutre, F weed, Fatlln.
Rn vmitn chez

A. HAMEL & FRÈRES,
Rue Sun» la-Fort.

Québec, 10 mni 18155.
■ “
Soie noire.

LI N grnntl naxertiment de Suie noire pour Man- 
J tille» et pour Kobe».

En vente chez
A. HAMEL A FRÈRES.

Rue Soua-le*Fort.
Québec. K* mni I8<!5.

Etoffes h .Soutanes.M ÉRINOS frnn çaia douille cordé», Sayes, Drap 

—a niai—
Chapeniix de paille, «le »ntin «d de feutre, pour 

Mi*i«ieur» du Cb-rgé.
Eu Vente chez

A. HAMEL * FRÈRES,
Rue Sntitde.Fort.

Québec, |0 mni 18(!5.

Hardes laites.

HARDES failli» eu glande variété et Vêlements 
fuit» »ur coinmand# («r le» m« illeurs fail leur». 

Eu veille « liez
A. HAMEL A FRÈRES,

Kiim Snua le Furl.
Qoélii r. 10 mai 18155

7 00 *

8.45

10 00 
11.00

12.00

1.30 r.
2.30 
3 30 
4-30 
5 30
7 00

8 30 <

QUÉBEC
M.

rain mixte poui(TrJ I»1litiul Ford 
ie, Hiatintia sui 
iu rouie.

! Fraiu 
la Ri 
Loup.

Fa».

mixte pont 
viéro - du•

et Malles 
pour Momréai 
et l’O leal.

7.30
9.30 

K).3u
11.30

r
1 oo
2 00 
3 00
4.00
5.00

\ Ph 
f de

Fus. et Malle* 
Montréal.

Fa», et Mallet «le 
lu R. du Loup.

(i.00
Train nuxfo de 
laland Fond et 

station* sur
ou te.

, lain 
\ Iea
l la r

r.30

Québec, 3 lllüi I8i!5.

JAMES TIDBITS 
Propriétaire*

IBS IKS
La Ligne de la Malle Royale

DE LA

Compagnie de Navigation à Va­
peur Intérieure du Canada,

('KiV.MCNIqIJANT avec le* vapeurs «le la CO.M- 
.J PAGNIR DU RICHELIEU, l.ume une I.IGNB 
QUOTIDIENNE entre 

Montréal,
Pretcotl,

Opdtntbury,
Rrockvillc,

K i» y* ton,
Toronto,

Hamilton,
et autre» porta intermédiaires, 

Cnmniuniqunnl 4 Prescott nvec le chemin de 1er 
pour lu cité d'O tusv» ; 4 Kingston avec le* sfouuiers 
«le la li»i«- «Suinté ; à Tornn’o avec le vitpeiir “Ci'y 
of Toronb», " pour le» ciiftt**» île Niagara; avec lu 
chemin rie fer du Nord, pnur Collingwoud «*t Iea 
Etat* de r'hieat, et 4 Hr.nnltou avec le rbeinin de 
fer «raud Ouest pour tou» le» puint» d# l’tJiieat.

l’nur le» billet» et inforinationa générale», »’ii' 
dresser nu souatigné, uu 4 aea reuréaontauta, aux 
liàtela ou 4 aon bureau, quai Niipulé.iii.

.1. STEVENSON,

ON «e propose «)'expédier lt** sua lit» vapeur 
hélioe «le lùre clu.an de Londres 

«d Montréal commo suit :
Tkamet........ ............................ M(rcr#di, 94 mai
St. I.atrrener.............................. ** 21 juin
Tkamet..................................... *' 19 juillet

hit de Québec pour Loti ires.
St l.atrreiice ... ............ .. Merer tdi, 24 mni
Tkamet................................ .. “ 21 juin
St Latcrsnet............................. '* 19 juillet
Les départs subsequent seront uitoomé*.

l'usaagera de Chambre» de Lniidn** u
Québec.......................................... JJIH 18*

Entrepont ■* £7 7*.
Passa,ter.» de Chambres de Québec à

Londre»................................................
Entrepunt *• “

S'adresser a Londres à TiMpeni-KYS, C.uirnt V 
Dakkk. 3 Whifo Lion Court, üornliilt ; ù Montréal 
4 GlLLxapir, Mon* it A Co. , 4 Qoélu-c a

JAMES GILLESPIE.
Québec, 5 may. 18t'5.

Salsepareille
DE

BRISTOL,
En grande bouteille''.

'il avril lu;4.

INJECTION ET CAPSULES

DK MAT1CO.

(4 KS duo s pioduits d«^ U médication la plus ré- 
J c—n te et la plus notable pour la guérison d«'S | 
gouoirhéeai t ib-a muiailiea vénérieti'iaa, tant cites 

l'bomuio «|ue « lu z lu («‘initie, tout eacluaiveiuent vé­
gétale». n.» contiennent pas de mercure et aunt pré- 
l> u«v * avec le» !**uil.e» «tu Mutico, arbre du Pérou. 
Il u'«»t pja d<- uialu.iie contagieuse aiici**iiin* ou té* 
11*1110 qui léxiato ê l'emploi «lo cea deux moyeu*. 
La rapidité du leur action est supérieure 4 celle de 
tous les moyen» employés ju»qu*4 ce jour. Les Cap. 
t'Uei ne latigue .i jainait ni lestotnac ni les inte>-j 

u .j I Ij."1 cu.mm» cel'es île jopahu, de Cubèbe et autres 
*“ ^ , l'inj» etion n*» provoque pas de rétréciasi-imnit,

comme Iea injections 4 base métaliquo tant vantées J 
: jusqu'u Ce joui*.

Tous ce» produits sont »n vente dana les princi­
pal*» pharmacie» «lu monde.

Demander toujour* In signature Griinuult A Cie., | 
ce* il ex i*te «I»*» contrefaçons daiigereus-».

Dépôt u «vtiébec, ch.-z M vl. Jou.v .Müs»on A Cie , 
Drogui»te« «*t n lu phurmuctu du M. B. Giroux, rue | 
St. Fierro. Russe.Ville.

I>é|ôt u .Montréal, chez MM. Devins l Bolto.s. | 
lermnr* 18tS*,—ta 2fm

PH05ÏEATE DS FBR,

Ih1 Leras, Eocteur-ès Sciences, inspecteur de \ 
i Académie de Paris, etc.

11. ii 'Xiste pus du uiédicanieut ferrugineux aussi 
r<‘mari|uab|e que le Fhosphatk dk fin LiquiDr 

i-x Lkhas ; Hti*»i toute» lus nmabilités médit ute» | 
d'i niomJ.* eiitiur l'ont-clles adopté ave»* un empri**- 
»« 'm*iit Hunadga) dan» le* annale* de la science. 
!.«•* pa/ct couleur», itt maux d’etlomae. tes digrstiout j 
pfnibUs. Vanémir, 1rs eoHua/etCAtiee» dijfirilrs, l'dpe I 
crihtpir, lt» j*rttt blanchit rt l'irrégularité dr la men- 
limaiwh chu /•t/tmme». Ici juvni perntctruiei, l’ap- 
pauvn.temrnt du sung, le lymphatisme, aont rupi«l.' 
oient guéris «m modifié» pur cet excellent composé, 
reconnu catiimu l« « onseiaateur per excellence «Je 
lu sauté, lo préserviitif certain des épidétuii*4, et dé­
cimé dans le» hôpitaux et pur les Académie* supé. 
riiMir 4 tous l«*s ferrugineux connus, car c’eat b 
xeiil qui convienne aux estomacs délicats, qui ne 
provoque pus lu constipation, le seul aussi «pii 
noircirae pas la bouche et 1rs dents.

Dépôt à Québec cln z M. John Musson A Cie., et 
alu pliarmncie de M. K. Giroux, rue St. Fierre, 
Hasse-Ville.

1er niara 18t!5 -*-!»-2fin

fumerie d«« Goanell, Feiguus, Hrosaee 4 dents, à on­
gles. u peau «t a clmveux, le meilleur, le plus é bon 
marché et le plus bel assortiment eu Canada; Pu- 
niera, L'uum** de promuua«ie, Violons, Accordéoui, 
I* lutes. Jouet», Gommva, Articles de luxe do tou* 
g«<ur«»a.

I ** aeulr. perruquier* • n Canada, possédant U <Ji- 
p.ûme de la folio «lu monde pour la mauufecittro 
du* ptiTuquu. poui mcasit-ura «*t pour dsnea. des 
Dua tus, Flutu»—uu tièi-bu! aaaorlimeiit eu uiâtu 
oittn* quo tout eit fait sur lu meilleure .oie frqn 
çai.e «*t vendu u moitié à meilleur marché que tout 
ce qui est fuit dan» io g.•nru 4 .Montréal ou ailleurs. 
Le* me i leur* eomiuia toujours employés

Ku.o.rs ufti é» «-t arrangés avec célérité d'après 
un principe entièrement nouveau.

KKGAliDKZ CECI

L’Opération du Hasoir rendue facile.
Avez-vous jamais essayé le meilleur et le plus 

beau CUIR A KASUlK «lu momie ? Essayez ceux 
importé* par H. A l\ . Han.lvit, le plna important 
cuir du aiecle pour tenir Iea rasoirs en bon ortlr*' 
essayez iig» i en vout-mdine-

ffiti.
f-5

i

POURTIER,

Chirurgien Dentiste,

Québec. 5 m il 18t»5.
Agent.

f|3AI’l!S Tupisaetie, 
B. " linpénal,

r|»J apis.

Kcoaania,
" Union,
" pour Eocnlier»,
'• Tuile cirée,
•' Feutre.
'■ «le T» lile»,
" Nntte», ef«-.

En vente citez
’A IIA.MRI. A FRÉRRH,

Rite Hon»-|i»-Foil.
Qnéber, 10 mai 1805.

Coutils, Toiles, Cotons,
15 tonte» espèce»,

Rn vente cln *
A. HAMEL A FRÈ'tRN, 

Rue 8mis-le-Si'nrt.
tjm In r. lit tuai Itfti5.

ftuipftgui* dfM Vapeurs Oeraniquei 
de Montreal»

Le Grand Puriflcatenr du Sang
La seule bonne préparation pour ia 

guérison permanente «le»
CM 1ES PlUS BASSESIU1

DK
Scroful#,, Dsrtrea, Tumeurs, Ulcères et Impi-tigo 

et pour toutes les espèces il Erup­
tions Scrofulcuaca*

O'uat au*»i un remède aan» parallèle pour b a 
Rhume*. E'iflur»»* niunchca. Névralgie 

Débilité g-nérale du »y»tëma Nerveux,
Ferle dn l'appétit, l.aiigiii»tir» 

Etourdi.»»om»'Ut» et 
Toute* lus Maladie* du Foin 

Lu» Fièvres Intermittentes 
Fièvres Rillieti»«.a, Jaunisse, etc , <*tc.

C’eat le meilleur rrmëde, ut «lu fait In seul aur 
lequel on puisse cempter pour la guéri.oti du 
toutes lus maladies occasionnées pur i’étut impur 
du »ung ou par l'ii.age iuiin<>iii*rë du calomel

Les malade» peuvent être certain» qu'il l)'••ntre 
pas dana cette préparation la moindre particule de 
substance» mercurielles, minérale» nu vénéneuses. 
II est parfaitement iiu>Hën»if et peut être adminis­
tré aux personne» faible» alliai qu aux enfanta le» 
plu» délicats *an* causer lu moindre préjudice.

De» dirzrtion* complète» pour se servir du c# 
remède se trouvent imprimées sur Iea papieis qui 
enveloppent la bouteille; et atiu de »e tenir en 
garde contre le* contre-fuçon* voyez ai In signature 
de Lanmak kt Kkmp se trouve sut l'nfllcho bleue.

La Hulaepireiiln «le Hristol est en vente chez 
tous les pharmaciens du Canad i.

Devin* A Bolton, prèi du l'nlaia de Justice, 
Moutréal, Agent* Généraux iionr le Canada. Aussi 
en vente en gros chr* J. F. Henry. Montréal.

Agents à Québec : J. Mtissiiii \ Cie. J. K. Powent
J. E- Burke, Howie* et McLeod, K. Giroux, (J. Gi­
roux, J. H. Marsh, J. W. Mcl.eoi\V. K. Hrunet,
K. Dugnl et J H. Martel A Cie.

Québec, let uinva 18(55—-la

KLEXIll DICES HF
iÉLICIBUSE

DE PEPSINE.

DELICIEUSE liqueur qui occupe le premier 
rung parmi les nniivullus conquête» de In 

«innce. La pepsine posièdo eu efl'et la propriété 
notable «le fuite digérer le» alimenta, pour ainsi 
dir«\ et'ii» In necniiiade Festomac ; elle est In re- 
iiiëiie souverain «les gastrite», gastralgies, inHuinmii. 
tion* de IVslomnc, du foie et «les intestins. Elle 
supprime lus rutivui», le» nausée», la pituite, le dé­
goût «iea aliment», et rend surtout un service im­
mense aux femme» qui se trouve dans une position 
intéressante, un supprimant 1-ur» vomissements. 
Le» personnes utL-ctéea «J«- cancer a Festomac ou 
uux intestin» verront leur cxiiletice ae prolonger 

j pur l’usage du l'Elixir du Fepiine, ut h** vieillard* 
et le» convalescents trouveront eu lui le Koiitieti «le 
leur Baillé et le réparateur de leurs forcea, car on 
se trouve toujours bien lorsqu'un digère bien.

Eu vent- a Fari». 7, rue de la Feuillade, chez 
Q1M. tir'inault & Cie., Fharmucitui» de fl. A. I. le 
prince Napoléon.

Dépôt n Québec 4 l'établissement du Cantulim, 
chez .M. Joli n Mcsion «t Cie., et à la pharmacie do 
M. K. Giroux, rue Ht. Fi.rre, Basse-Ville.

A Moutréal. chez M. Lyman Clarc A Cie.
Ne trouve dan» le» Inuiues Fharmacies.
1er mur» 1885.—lu-Qfin

La santé rendue a tout le monde
Far les l••tnarquablua médicament» de MM. 

GiimaiiltAc Cie., Fhxrmacien» de fl. A 
I. le Frmca Napoléon,

7, rue lu FemHuile, Pari*.

PROTHÈSE DENTAIRE.

MON Etablissement de Fcotbeso Dentaire un 
cette ville a rvçu la visite du public et a obte­

nu Ica résultats et lits témuigiiug.-s les pins dateurs 
delà part de» personne» le4 plu» distingué*», et s 
été scellé pour ainsi dite du l'upprobntion générale, 
c’«*st pourquoi, je puis sans vanité offrir mus ser­
vices profi-ssionuela au public avec l'assurance que 
tous mes clients su trouveiimt put fuitumetii satisfait 
et n'auront qu'à »c biUur de mu» soins, d* mon ha­
bileté et «le m<<n attention ù leur procurer le confort 
provenant «le l'art ot du l'Hygiéno Dentaire.

Extraction et guérison de» dent» gratis pour les 
pauvres tou* le» jours de midi U «,uu heure et iu 
soir du cinq à six heure*

Cabinet d'opération. NV 15, rue St. Jean, vis-à 
vis lu i uu «lu Faiui».

Québec. 5 oct I8b4. —lin.

I dragées d9 K rgot i n e
DE BONJEAN.

Médaillé, d'Or delà Société de Pharmacie 
de Paris.

EMPLOYÉES avec le plus grand succès pur les 
plu* célèbres médecins, pour faciliter In tra­

vail de ra.'couchoment. arrêter les hémorrhagie# 
de toute nature, contre les engorgements «le l uté 
ru», li.» crachemunt» de sang, les dyssrntories et 
diarrhées chrooiqu >», la phthisie pulmonaire.

PARIS, pharmacie LAUBLONYE A Cie., 19, rue 
Bourbon Villeneuve.

A Québec, dépôt au bureau du Canadien, chez 
John Musson <& Cie., et a ia pharmacie de M. B. 
Giroux, rue SL Fierre, Basse-Ville, 4 Montréal cbex 
Lyman, Clare & Cie., et chez Devina A Bolton 

1er mars 18tii.-^-3fa jno

HUILE IODEE

uiw, les Médecmaet le public emplolant-ils de morue. Elle est employée avec succès dana Iea 
Terence Iea médicament* spéciaux de M M. I nièrm » en* que r 7

ÉTÉ DE 186 5

Fassag. etiiegistré» pout Loiidonderry, ou 
Liverpool.

IrjPHtlletl de htvnr vendu» a de» f»U réduits I 
| A LIGNE «le la COMPAGNIE c»t composét'

1)

r» eue. «■! 4 \i-nd|i

17 mni 18(55.

venant «l'élt
par
Gl.ORGE T IID.MFBON.

Le premier journal de Modes pour juin.

MME D, moi est pour juin. 1s 3d.
F. M.N'CLAIR & FILS-

Qué'o-r. 2ti juin ltti,5
Fox’s lïook of Martyr».

ASSKI.I.'S sulierbly ilbiA'rated editniii «»n Toned 
/ paper in .Monthly p.irt». F.«rt I. Prix ID I

F. MNCI.AIK At FILS.
Qiteb-c, 2d mai 18(55.

Ooday pour juin.... la. 3«1.
F- SINCLAIR** FILS.

Québec, 2ti mai I8<i5.

Journaux angiitis par le Damascux.

PUNCH, ?4«i, Lloyd, 4d, Reynold’s, 4d, pour mai
p. si.Ncr----------------P. SINCLAIR A FILS.

Québec, 26 mai 1865.

Québec,

Fruits fiai» do In riVolto «!«« ISR,'».

aFBI.QURE Boite» de R.ii.tn» d,- provin iréj-fln 
de West Kini,

Amundes, Noix, Aveline», etc , etc.
GEORGE THOMPSON.

Québec 17 mal 1865.

Articles Nouveaux!
MAINTENANT en débarquement et 4 veuille 

par les soussignés :-—Dn J no Pull:
25 tonnât Genièvre de PeKuyper,
5 caisses Indigo fin de Miulaa»,
5 caisse* Muscade».

I n Salem :
25 bari « >(»nc.

Kt attendu» de jour en jour du Fanny Forsyth : 
300 »art Ris fui u’Aracau,
I(Hl hitrila flel «le Table,
50 barils Cottpero.e verte.

De VEaglet:
50 barriques i

400 caisses vertes >Geniëvre de DuKiiyper.
100 cais.i-s ronge* j

Du City 0/ ItnmiUan:
50 barils .Mariuades et Hatic.-a assortie».
25 caisses «b» dit «lit.

Du steamer St. l.atrrenee :
75 boîti-» Lassing flourliong tin, 

lltu (leiiii-lNtltes Japon non < oloré.
50 Ui mi bni e» Moyeu-, vieux Hyson.

Du VFprcm :
I50 barils Aile pile des Indes de Bas* A Cie., 
tOU ban's F«<rter de Hibbert,
20 barils flel| être ratiné,
25 boites Hagott pet lé.

Du Home :
30 paniers Bouteilles à bière de gingembre.
ET. maintenant en débarquement «lu St. Parti: 

5046 sacs flel en monceaux, de Liverpool, en l«it*
4 la convenance «le» acheteurs, et 4 vendre par 

M G. MOUNTAIN.
Québec. 15 tnni 1865.

Couvrepieds, Couvertures de Laine, 

etc., etc.

('lOFVRRPIRDS blancs et da couleurs.
J Couverture» «le laine.

Toile et Coton 4 drap»,
Toile è nappes, etc.

En vente cbe»
A. HAMEL A FRÈRES,

Rue flou*.|e4'ort.
Quéliec, 10 mai 1865.

NOUVEAU MAGASIN.
P. Couture k Cie.,

OUVRIRONT

JBUDI PROCHAIN,
AV

No. 73, rue St. Joseph, St. Roch,

VIS A VIS DU COUVENT.
UN 3UPtR.BR RT&BUSStMtftT

VS

Marchaiidises Sèches
/les mieux assorties et à très-bas prix.

NOUS nuiront surtout l’attention du public aur 
le meilleur assortiment «ie HAKDKfl FAI TES 

le tous le» genre» et «ie tomes les qualité* qu’on 
puisse trouver dans cette localité.

Les Dames y verront une l>el!«* étalage d’Btofiès 
4 Matitdlcs. Etoffes è Robe», 7» ne glacée, etc.

Le* .Messieurs nu»»i le plu» magnifique lot «le | 
Txx • e«f» faêt-v, Casimir*, Dra;*s. rtc., etc.

Les soussignés, afin «I* mettre leur nouvel éta5 I 
Idisseineut au mvrau «lu Fatioien. vendront a
Vil s-bas prix if ici d quelques mois 1rs effets 1 

ci’dess us mentionnés.
Québec, fl niai 1865.

Nouvelles Importations.
P. COUTUÏtK & Cie.

No. 37, rue de la Couronne.

de» V api-ur» de là 
PERUVIAN, ; iiigeant 2.600 tx.Capit 
Moravian •• 2.650 tx. ••
IIBRRNIAN,
Vf)Va SCOTIAN. ••
BELGIAN
VOR1 >1 A.MKhlUAN,
DAMASCUS,

chose suivants :
Ballantine. 
Aiton.

2.431 tx. “ Dutlnn.
2 300 tx. •• Wylie.
2 2i0tx. *• Brown-
1.781 tx. •• Kerr.
i.Jtnitx, •• Watts.

1 rxiisportaiit le» Mallet «lu Canada et des Etats Uni».
L'un «b** vapeurs rt-de»«u« dé.'gné* ou un autre, 

laissera LlVF.KUOüL. tous les JEUDIS, peur Ql É 
BKC. et partira «i«« ce derniut port tous lesflAMK* 
OIS, arrêtant n Loch f«.y)e pour recevoir 4 son 
bold et iteburqiier les malle* et les passagers al­
lant 4 Londonderry ou ou revenant.

Voici la «fatuité, jours de départ

............. .Samedi, 13 mai 1865.
........... Do, 21) d J.
........... Do, 27 dn.
........... Do, 3 juin 1865.

rr tous L(s s a m r ms sI'IVa >rs

PERUVIAN........
| HI H h RM A N....

Dama.*ci s___
MORAVIAN___

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.
A t.ondonderry ou Liverpool.

CHAMBRE. |r,6 00. $70.00 ou $80 00 Selon les 
arromiundement..

Entrepont. $J5.
On ne peut retenir de chambres si on nu paie 

d'avance.
Un chirurgien expérimenté sa trouva sur chaque 

vapeur.
Un v apuur laissera I* Quai Napoléon tons 

les kuun-di» u atin, à NEUF heures, avec les malles 
et les pnMtger»

Four «le plus ample» «lélaiU s'adius»ur 4
ALLANS, KAE A Ci*., 

Québec. 10 mai 1865. Agents.

ContjHi^nie des Vapeurs Océaniques 
de Montréal»

ARRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ DE 180A.

ras
Nia

■KAOTE XT ZXCNXS*! ATKRNBLLSS.

«le

BAILLAIRGÉ& PEACHY,
ARCHITECTES,

Bqcotguure des rues St.-Jaan #t Sutherland, Fan- 
bourg St.^aan.

Québac, 19 aoit 1863.

MN d'attirer 4 lain ancien établissement 
x\ nouvalie* pratiques vendront 4
GRAND SACRIFICE

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE
ShirliBg, ladieBBf*, de*,

Duniiéruinent reçu et acheté 4 dus prix 
Itès-réduits.

Aussi, jolis Twreds valant 5s. p >ur 3s. Cd.
Soie glacé# valant 6s. pour 4s. 6d.
Québec, 8 tant I8t>5.

Communication directe par Steamers 
avec Glasgow.

LA LIGNE DR GLASGOW «ie celte compagnie 
»e composant «lus *teamei» du première classe 

suivants :
ST. DAVID.... 1600 tonnenux.. ..C»pU. Aird.
f T. ANDREW . 1500 lit# • e * a ÜO Sc«>tt.
ST. GROKGB.. 1500 do » • do Smith.
AT. PATRICK .1400 (lo . • do l'rocke.

La steamer ST. DATID. capit. Aird, laissura 
Quebec pour Glasgow dirai t, MARDI, le 23 courant.

Prix du pussaye de Quebec.

Cabine............................................. ...$60 (10
Intel tnéiiiaire».....................................$40.00
Kntrrpont............................................. $24.00

.Las passagers intermédiaire» d* cette ligne sont 
fournis du ht*, etc.

Four de plus amples informations, s'adrastar a 
ALLANS. RAE A Cia., Agents,

21. rua St-Pierre
Québec, lu mai 1865

REPARATEUR UNIVERSEL
CHEVELURE 

Z YXiOBALS AMTTM,

iE»a Lustrée pour 1» Coiffure. •
DI

MME. S. A. ALLEN,
LeeUrnn.Ira Préparation» smi» K h air - pour 

Réparer, FortlHar. Kiubrlllr rt 
Pan-r la t brvelucc,

Klle» 1» rrndent douce.knyeuaeet lustrée,et l»c«jntrtl(T;«Dl 
• prendre Uph que l’un d<-»lre; elle, nettotent le cuir cbr\ élu, 
arrêtent la chute dr» cheveux, et leur douueul uuc rtoUaur
salor et nxturalle.

La Keparxtsur ne manque jamais de rendre aux 
Chsvaax Oril leur Couleur native de Jeum-ase.

Il a'ast pas uaeTsiator». mit* 11 ig t sur le»tl..n* 
0m chsvcux,et leur dntrlbii* U nourriture nsturelie ija'il. 
deaiandest, et en produit I» niém» quantité vince et lutn- 
riante qu» dan» 1» Jeun■*.«*, La toilette d'une dame dV-î 
pas complet» sans le ZvlubaUamuin. on Eau Lu»tr> » 
peur la Ooltfar». Il nettoie la chevelnn*. lut donne <te» 
parfum» -tnSauniCv et ronTient écmlemrnt ait jeuiii-s »t 
sus Tl»ax.

Pour I»b Damas st l»s Enfant* dont les cheveux ont 
fréquemment besoin «le toilette. I» Z)rlot«le«kiiiuni o'a pu
d'égal
Lt REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
rétive et Kmbelllt.

ofrôr eatnciPAi. :
188 «t 800 Omawieh ft., Haw York, Buu-Oaia,

XT KM VINTK À
Montréal, Qaébcc, Toronto «t antre* 

Ville* du Canada.
Qnébec T octobre IM*

¥ LA NC DE COU H ,
A VENDRE A CE B U fi K A U.

Pou 
do pré
Griiiiuiilt .V Ci» . pburmNciens 4 Paris, au moyen 
d* »qnuU il» nhtieiinent les guérisons les plus ex 
ti not'ilimiires 7

D>. Parce i/ur cutto maiaoti qui est, sans contredit. 
In plu* importante dn Paris, hnninéa du lu clieu- 
tèlu iI’uim* partie «l*« la cour et breveté de S. A. I. 
le prim-u Nii|M)léoii, ne vend qu«s des produits d’une 
efncar ité m*i:oiiuuu ;

»"• Farer ,/ur c«-» niédicainctits représentent las 
r«im|in*u » lr.» pins lécuntes et les plus préch*usea;

3 ». l’arec qu'tl rout agréables au goftt, qu'fis 
fliifout la vue ut peuvent être administrés sans 
dangi*r, aussi bien aux enfants qu'aux grandes per- 
soiiuus ;

4«». Farce qu'il different entièrement de ces re 
ti ède» nnglsi» • t américuins prèpsrés par des in 
dii-triel» mi.si étrnng«<r* d la médecine qti’4 la 
nliHmim ie, d«mt il» no possëilent ni la science ni
le» tilt«•» ;

5o Fme,' que rbacun d» ces tnédiesments ne 
»’»l'pli ; i«*«|u'a un curtnin nombre de tiialadiea dé 
t«-i ininéi ». et nu guJrit pas toute* lus tualndies 
«oinim* ie* remèdes dont nous venons de parlcr 
«•n u i ui'it, paic«> que chuque produit a sou appli 
cation parti, uliére.

Auim croyait* nous remit u tin service d tout le 
imimie eu rappelant ici loi propriété» remarqua 
hle» du» principaux médicamenta ,1e «MM. (Jrimault 
A .'te.

Dr mars 1865.— la-2fin

Approuvés par l'Académie Impériale de Mé­
decine de Paris.

D’APRÈS le rapport académique, cette Huile 
est un médicament d'une grande valeur qui 

présente beaucoup d'avantages sur l'Huile da Foie

que cette dernière, ainsi contre toutes 
lui Maladies scrofuleuses (engorgements des glan­
des, tumeurs, goitres, etc.,) et pour fortifier le* 
personnes d’un tempérament faible, contre les Af­
fections pulmonaires au début; les flypbilia Invé­
térées. L-» Dartres ronguaules et autre* Maladies 
de la peau, etc.

L’Huile du J. Personne n’est livrée qu'eu fila- 
cün» octogones, portant lo cachet et la signature 
de l'inventeur et du dépositaire général.

Dépôt géaéral à Fane chez L*s4Lot*rr, Pharma­
cien. rue Bourbou-Villenetivu. 19, Taris.

Dépôt è Québec è l'établissement du Canmdsmal 
chez MM. John Musson A Cie., et d la pharmacie 
du M. B. Giroux, rite St. Fierre, Basse-Ville.

3 mars 1865.->3fs-jn

SIROP 0C RAIFORT IODE.
fill »l'JOUI S i-mployé avec succès â la place de 
J. l’bi.ile «le foin de morue, »i répug» ante et si 

d fltcib* 4 digérer C'est ie spécifique le plu* certain 
contre lus scrofules, le lymphatisme, la m*<li*»»e de» 
chaus, les humeur* chez lu» «•uf.ints, le goitre, le» 
rhuimi'isino, le .corhiii, les affection* de la peau et 
les maladies «h* poitrine. Tou» le» médecins de Fa* 
lis remploient ro-nmo le dépuratifle plus puissant, 
et b* recommande constamment dan* unis le* cos oft 
il < »t nécessaire «le corriger 1 icreté du sang et de 
lui rendre Iea principes vitaux qu’il a puni us, soit 
p.«r b s ex< «• *, soit |»«r le* affections lympluliques, 
scrofuleuse» et vénériennes.

lîn vente, 4 Paris, 7, rue de la fetiülade, chez 
M VI. («rimai'LT «k Ctx , Fhannacien» de fl. A. I. le 
Prince Napoléon,

Dépô' 4 Québec chez MM. JoRN Mosson A Cie., 
rt a lu pharmacie «le M. E. Gtrous, rue flt. Fierre, 
Basse. Ville.

A Montréal chez M. Lyman Clarc Ac Cie.
Se trouve dan» le» bonne» Fharmacies.
1er uiar» 1865.—la 2fin

æLÎœoDtp ‘

D’HYPOPIIOSTIjlTK DE CHAUX

DRI'UIS dus siéoias lus médecins ut les savant» 
s'ingénient pour trouver un médicament que 

puisse guérir le» mala lie* de la poitrine, et toutes 
Inur* recherches sont restées satiR résultat. Mais 
iie» travaux récents communiqués • l'Académie de 
Médecine de Paris, et le» ospérirneus le* plus sé­
rieuses fuites a l'hôpital de Itrompton, a Londres, 
établissement commrré aux phthytiques, ont dé- 
tnnntté que celte (••rnltle malailie trouvait un spé 
citiqm* puissant dan» le sirop d'iiyiiophospbite «le 
chaux, lorsqu'elle nYtait pus arrivée à sa dernière 
période. I.a roux, le» nhi'Mks, le» catarrhM. la 
SRuxciiiTE, la oaiFPt «-t la « oqu»lvchk cèdent au4*
»t immédiatement a l'enq lot de eu sirop, et les 
as'hmatique* y trouvent un élément certain de gué- 
tison. .

Notts recommandons nui malades de faire usage 
en même temps «lus dIlicieiisks fastii.k- pk« to­
rsi ».S AU SCC DE t AITUt ET DK L Al'RIRR étais K DK 
MM. ÜRiMAtLi A Cie. Cut esculleut bnntxm se 
compo-e de* deux substances les plus ctilmanles et 
en même temps les plus inotiënsive* Je U matière 
ntéilicale*. et ne contiunt pas d'opium.

1*511 vente a Paris. 7, rued* la Feuillade, chfE 
MM. Grimaolt 5c Cie., Pharmaciens de fl. A. I- le 
Prior» Napoléon.

Dépôt a Québec, chez MM. John Musson A Cie., 
et n la piiarmsrie de M. E. Giroux, ru» flt. Pierre, 
Bas»*** Ville

A Montreal,chez M Ltman Clabc A Cie 
Su trouve dat.s lus bonite* Pharmacies.
1er mars 18*55 —la-2fut

-Dæa g rus 
co^

APPROUVCCS PAR L’ACAOIBIC IBPKfilAU 
ÿ 0K BCOICIIi OC Mail. 4

Û* UaUb* M (Uu* BVCMTffi *A«lt !• M^B
d odmlnUim U Ut torn la fera* l* plu «fluu

r»!Æ.'ïïï^jr,o*1i sîu'xnsis
Miu pu RM «Bou*ii**ê*R n—pué* d* mi. lu
professeurs Bouillaad, Fooqaver et Bally, qui Mtl
ooMoaitrefuriiécioui—Ml Iwr Mpêrtoritd
a«r ta* Mlru fcmifiMU. Lu ufidadu fi* itu
I** p*j* lu emploiMt au* «r aocoê* 
ooRlu la rhlmwem (piloa ualwn), P
(faibluM de tuspêruMEt), la Le_________
{ponm bUncfeat), eu., eh dau !•« lu oueàia 
«K appaufTi a baaoio d’élèaMaurfiparaiMra.

Lu BveQéea Be Mlle et Ceeté *Mt «u- 
dtiuan bodescarrêasravéïMS d’ui* éiimauael 
d’ao# Muloppe inimiublaa, k dau tataiaa, et

18 par imt i
le IL LABKL0NYB, édpeeiMre fèMral è MaJ

Dépôi 4 Québec à l'établissement dn Tsm» 
dieu et chez MM. JohA Musson A Cie., et i la 
pharmacie du M. K. Giroux, rue flt. Pierre, 
Basse-Ville, 4 Montréal chez MM. Lymaa,

| Qiare A Ci»., et MM.Devine et Bolton.

dfMtaf
ièHht

1er mars 1865 —3fs*jno

CYRILLE DUO CET"
Vogasin au No. I. rue La Fabriqae. Hat

Québec, 27 sept. 1862.

HORLOGER 
Bijoatii r, 

Haute Ville

SIROP
D T DIGITALE

«LABELONYE
PHANKACIEN, ME IMMj'HHUN-YILI.KNF.I VK, te,

Piece de Celrc, A Perle.

Ce sirop cstfdoénlemeat employé depuis plus du 
iO ans, contre lesHeledlee de eue», b s 
dreplelee et la plupart des APSecaleea de pol 
•Heie» parlu plus illustres médecins françiis.psr 
mi lesquels noua citerons MM. les Professeurs An- 
dral, Bouillaud, Fouquier, Marjoim, Rostan. etc 
Suivant leadéclarationad’un grand nombre d'entre 
eux, il cale* praupumeat lu rariplaetleec les 
plus situ, et «M Mydraplele commençante ne 
larde pu ft diaparaltre par u seule action et un 
régi ma convenable. D cat employé avec un égal 
succès contra lu Ceiee»M*R pelmaeeelvea, 
In •■iMntrvT. Rhumes, Bronchites ou Toux tier- 
tentes. Grippes. C queluches : contre I Béaeop- 
tyala ( Croohmuntt êeoeett), au 

Cbaqaa boetaUla ast resdum d'étiquettes tein 
téu, inimitabiu, ai aeailéa par nu bande bleu* 
portant In siguUne de Hnveeteur.

Dépôt 4 Québec, n«t bureau du Canadien, 
chez MM. John Musson 5r Cie., h è la phar­
macie du M. E. Girons, ruu 8t. Fiurru, Basse- 
Ville, é êlontréal chut MM- Lyutsn Clore 8t 
Cie.. et MM Devin» ut Bolton

1er mare 1865 --3f*-jno

XiNÊToiBB &

Québec.nr juin 1862

Cie-,
4. me StuAntdin*,

Baoea-ville.


